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            <p>
	Depuis la crise alimentaire mondiale de 2008, une &eacute;norme vague d&rsquo;investissements du secteur priv&eacute; d&eacute;ferle sur l&rsquo;agriculture. Si l&rsquo;on &eacute;coute le G8, la Banque mondiale et les grands investisseurs eux-m&ecirc;mes, les apports financiers dans le secteur agricole signifient davantage d&rsquo;innovation et de modernisation, plus d&rsquo;emplois et plus de nourriture pour une plan&egrave;te affam&eacute;e.</p>
<p>
	Mais est-ce bien le cas ?</p>
<p>
	Si l&rsquo;on regarde les investissements faits par le milliardaire indien Chinnakannan Sivasankaran &ndash; l&rsquo;un des acteurs priv&eacute;s les plus actifs de la ru&eacute;e g&eacute;n&eacute;rale sur les terres agricoles &ndash; une inqui&eacute;tante perspective se d&eacute;gage, r&eacute;v&eacute;lant ce qui se passe quand la finance et ses sp&eacute;culateurs commencent &agrave; envahir la production alimentaire.</p>
<p>
	Depuis 2008, le Siva Group et ses multiples filiales sont impliqu&eacute;s sur pr&egrave;s d&rsquo;un million d&rsquo;hectares de terres dans toute l&rsquo;Am&eacute;rique, en Afrique et en Asie, avec pour objectif principal de mettre en place des plantations de palmiers &agrave; huile. Sur le papier, le groupe est d&eacute;sormais l&rsquo;un des plus gros propri&eacute;taires de terres agricoles du monde.</p>
<p>
	<img alt="Une nouvelle vague d’investissement menace de chasser les paysans de leurs terres et porte atteinte à la souveraineté alimentaire. (Photo : Cargo Collective)" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSI~MjAxNC8xMC8wNS8xNV81OV8zMl85OTZfTGliZXJpYV9Kb2diYWhuX2NsYW5fRVBPX2RvemVyLmpwZwY6BkVUWwg6BnA6CnRodW1iSSIJNjAweAY7BlQ" style="margin: 10px 10px 10px 10px;" title="Une nouvelle vague d’investissement menace de chasser les paysans de leurs terres et porte atteinte à la souveraineté alimentaire. (Photo : Cargo Collective)" /> Mais Sivasankaran est &eacute;galement un accapareur de terres et un habitu&eacute; de la fraude fiscale. Comme avec la majorit&eacute; des investisseurs transnationaux dans le domaine agricole, les investissements passent &agrave; travers tout un r&eacute;seau de soci&eacute;t&eacute;s-&eacute;crans &eacute;tablies dans des paradis fiscaux offshore. Les entreprises dont il d&eacute;tient les parts sont impliqu&eacute;es dans des transactions fonci&egrave;res douteuses et des syst&egrave;mes de pots-de-vin, et semblent avoir pour but de remplir les poches de leurs directeurs plut&ocirc;t que de produire de la nourriture.</p>
<p>
	Ce type d&rsquo;investissement a des cons&eacute;quences inqui&eacute;tantes, &agrave; savoir la marchandisation de la terre et la marginalisation des communaut&eacute;s qui en d&eacute;pendent. Partout o&ugrave; passent le Siva Group et ses semblables, ils obtiennent les titres de propri&eacute;t&eacute; de vastes parcelles de terres par n&rsquo;importe quel moyen, le plus souvent sans le v&eacute;ritable consentement des communaut&eacute;s concern&eacute;es. Puis ils se servent de ces terres pour obtenir l&rsquo;argent et le cr&eacute;dit qui leur permettront de conclure encore de nouvelles transactions.</p>
<p>
	Jusqu&rsquo;&agrave; pr&eacute;sent les gouvernements n&rsquo;ont gu&egrave;re r&eacute;agi pour prot&eacute;ger leurs populations de cette nouvelle vague d&rsquo;investissements destructeurs. Ils se sont plut&ocirc;t efforc&eacute;s de prot&eacute;ger les investisseurs avec des garanties et des mesures d&rsquo;incitation, tout en ne proposant que des directives volontaires pour maintenir dans les limites la responsabilit&eacute; des entreprises. Les joueurs de la finance comme Sivasankaran ont donc tout loisir d&rsquo;accaparer les terres et de r&eacute;aliser des b&eacute;n&eacute;fices faciles, en d&eacute;truisant de ce fait les syst&egrave;mes alimentaires et les moyens de subsistance des paysans.</p>
<h3>
	La strat&eacute;gie du super-cycle des mati&egrave;res premi&egrave;res</h3>
<p>
	Sivasankaran a fait fortune, une fortune estim&eacute;e &agrave; 4&nbsp;milliards de dollars US, avec les r&eacute;seaux de t&eacute;l&eacute;phonie mobile, les services internet haut d&eacute;bit et les ventes d&rsquo;ordinateurs discount en Inde. Mais actuellement c&rsquo;est surtout aux mati&egrave;res premi&egrave;res qu&rsquo;il s&rsquo;int&eacute;resse.</p>
<p>
	Il est convaincu de l&rsquo;existence d&rsquo;un super-cycle de mati&egrave;res premi&egrave;res selon lequel la croissance d&eacute;mographique et la croissance &eacute;conomique doivent susciter une demande accrue de ressources naturelles et de mati&egrave;res premi&egrave;res agricoles, ce qui fait monter les prix mondiaux. Et il pense que l&rsquo;Afrique sera la source principale des mati&egrave;res premi&egrave;res et des mat&eacute;riaux transform&eacute;s qui permettront de nourrir cette demande croissante. C&rsquo;est donc l&rsquo;objet de la plupart de ses investissements et c&rsquo;est pourquoi il ach&egrave;te des compagnies maritimes, des r&eacute;serves de p&eacute;trole et de gaz, des mines et des plantations.<a href="#sdfootnote1sym" name="sdfootnote1anc">1</a></p>
<p>
	Pour ce qui est de l&rsquo;agriculture, Sivasankaran a achet&eacute; des oliveraies dans la province de Catamarca en Argentine et s&rsquo;est lanc&eacute; dans la production contractuelle de cornichons en Inde, mais ce qui l&rsquo;int&eacute;resse surtout, c&rsquo;est l&rsquo;huile de palme.<a href="#sdfootnote2sym" name="sdfootnote2anc">2</a> L&rsquo;huile de palme &eacute;tant l&rsquo;huile v&eacute;g&eacute;tale la moins ch&egrave;re au monde, elle est tr&egrave;s demand&eacute;e dans la production d&rsquo;aliments transform&eacute;s, de cosm&eacute;tiques et de biocarburants. La demande est particuli&egrave;rement forte dans le pays d&rsquo;origine de Sivasankaran, l&rsquo;Inde, qui, en l&rsquo;espace d&rsquo;une quinzaine d&rsquo;ann&eacute;es seulement, est devenu le plus gros march&eacute; mondial d&rsquo;huile de palme, alors qu&rsquo;il n&rsquo;&eacute;tait au d&eacute;part qu&rsquo;un consommateur marginal.<a href="#sdfootnote3sym" name="sdfootnote3anc">3</a></p>
<p>
	Sivasankaran a commenc&eacute; &agrave; investir dans les plantations de palmiers &agrave; huile peu apr&egrave;s la crise alimentaire mondiale de 2007-2008. Il a d&rsquo;abord achet&eacute; des parts dans plusieurs entreprises indiennes de fabrication d&rsquo;huile v&eacute;g&eacute;tale, comme Ruchi Soya et KS Oils, qui se lan&ccedil;aient dans les plantations de palmiers &agrave; huile. Il a ensuite mis en place sa propre entreprise de palmiers &agrave; huile et s&rsquo;est clairement impliqu&eacute; de plus en plus dans ce secteur.</p>
<h3>
	D&rsquo;&icirc;le en &icirc;le</h3>
<p>
	Les investissements agricoles de Sivasankaran passent par un r&eacute;seau complexe de paradis fiscaux offshore. Au centre, Singapour o&ugrave; est enregistr&eacute;e sa holding, le Siva Group, puis les &Icirc;les&nbsp;Vierges britanniques, o&ugrave; il d&eacute;tient une soci&eacute;t&eacute;-&eacute;cran, Broadcourt Investments. Ces deux soci&eacute;t&eacute;s sont la plaque tournante des investissements de Siva dans les plantations de palmiers &agrave; huile. L&rsquo;argent transite entre les deux soci&eacute;t&eacute;s et est d&eacute;pos&eacute; dans d&rsquo;autres juridictions offshore pour &ecirc;tre finalement vers&eacute; aux entreprises mises en place pour effectivement s&rsquo;emparer des terres et g&eacute;rer les plantations de palmiers &agrave; huile. Le tableau 1 montre de fa&ccedil;on d&eacute;taill&eacute;e la structure des investissements agricoles de Sivasankaran.</p>
<p>
	<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="Cliquez pour élargir" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIyMjAxNC8xMC8wNi8xMF8wMF8zNl8yNzJfU2l2YV9tYXBfRklOQUxfRlIuanBnBjoGRVQ"><img alt="Cliquez pour élargir" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIyMjAxNC8xMC8wNi8xMF8wMF8zNl8yNzJfU2l2YV9tYXBfRklOQUxfRlIuanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" title="Cliquez pour élargir" /></a> Dans plusieurs pays, Sivasankaran a choisi de prendre une participation importante dans des entreprises de plantation de palmiers &agrave; huile d&eacute;j&agrave; existantes. C&rsquo;est le cas au Liberia, en Sierra Leone, en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire et en R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo (RDC). La plupart du temps, les entreprises dont il a achet&eacute; des parts sont des soci&eacute;t&eacute;s inconnues, mises en place par des gens issus de l&rsquo;industrie mini&egrave;re ou de l&rsquo;exploitation foresti&egrave;re. Elles n&rsquo;y connaissent pas grand-chose, voire rien, en agriculture, mais elles ont les contacts politiques n&eacute;cessaires pour obtenir les droits d&rsquo;exploitation sur de larges superficies. Comme elles n&rsquo;ont pas les comp&eacute;tences techniques ni le capital pour faire fonctionner de grandes plantations, elles ont besoin du soutien de soci&eacute;t&eacute;s comme Sivasankaran pour leur fournir le financement qui leur permettra de vendre leurs op&eacute;rations &agrave; des acteurs plus importants.</p>
<p>
	Au Cameroun cependant, Sivasankaran a &eacute;tabli sa propre entreprise de plantation de palmiers &agrave; huile et contr&ocirc;le compl&egrave;tement la proc&eacute;dure d&rsquo;acquisition des terres et de mise en place des op&eacute;rations. Il d&eacute;ploie la m&ecirc;me strat&eacute;gie en Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e et en Indon&eacute;sie, o&ugrave; il a le plein contr&ocirc;le des filiales, et en Sierra Leone, o&ugrave; il a &eacute;tabli deux de ses entreprises et pris une participation de 95&nbsp;% dans une autre. Sivasankaran serait m&ecirc;me en cours de prospection pour trouver des plantations de palmiers &agrave; huile &agrave; Belize o&ugrave; il a &eacute;tabli une filiale.<a href="#sdfootnote4sym" name="sdfootnote4anc">4</a></p>
<h3>
	La construction d&rsquo;un empire</h3>
<p>
	Selon l&rsquo;un des directeurs du Siva Group, l&rsquo;objectif &agrave; court terme est d&rsquo;avoir le plein contr&ocirc;le d&rsquo;un total de 200&nbsp;000&nbsp;hectares de terres adapt&eacute;es &agrave; la plantation dans au moins quatre pays africains et 200&nbsp;000&nbsp;ha suppl&eacute;mentaires en Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e.</p>
<p>
	Par l&rsquo;interm&eacute;diaire de ses diverses joint-ventures et holdings, Sivasankaran a d&eacute;j&agrave; sign&eacute; des accords couvrant pr&egrave;s de 600&nbsp;000&nbsp;ha, c&#39;est-&agrave;-dire une surface comparable aux terres d&eacute;tenues par les plus gros producteurs du secteur de l&rsquo;huile de palme. Sime Darby, le plus grand planteur de palmiers &agrave; huile mondial, dispose de 860&nbsp;000&nbsp;ha et Wilmar, le plus gros producteur d&rsquo;huile de palme du monde, en a 331&nbsp;000.<a href="#sdfootnote5sym" name="sdfootnote5anc">5</a> <a href="/attachments/3185/download">(Tableau 1. Terres de Sivasankaran destin&eacute;es &agrave; la production d&rsquo;huile de palme)</a></p>
<p>
	Toutefois, les soci&eacute;t&eacute;s de Sivasankaran n&rsquo;ont d&eacute;frich&eacute; ou plant&eacute; en palmiers qu&rsquo;un petit pourcentage des terres acquises. La plupart de ces terres sont en fait des fermes et des for&ecirc;ts appartenant &agrave; des communaut&eacute;s locales, dont beaucoup ne sont m&ecirc;me pas au courant des transactions fonci&egrave;res men&eacute;es par Sivasankaran et n&rsquo;ont nullement l&rsquo;intention de laisser ces soci&eacute;t&eacute;s s&rsquo;y installer. De fait, si on y regarde de plus pr&egrave;s, la r&eacute;serve fonci&egrave;re de Sivasankaran &ndash; ce terme est couramment utilis&eacute; par les entreprises de palmiers &agrave; huile pour d&eacute;signer les terres dont ils ont acquis les droits et qui peuvent &ecirc;tre d&eacute;j&agrave; plant&eacute;es ou non &ndash; est loin d&rsquo;&ecirc;tre assur&eacute;e, car la l&eacute;galit&eacute; des transactions est s&eacute;v&egrave;rement mise en doute. On peut aussi se demander si les soci&eacute;t&eacute;s qu&rsquo;il contr&ocirc;le ont v&eacute;ritablement l&rsquo;intention de d&eacute;velopper les terres dont elles se sont empar&eacute;. La plupart n&rsquo;ont pas r&eacute;ussi &agrave; produire beaucoup de nourriture ou m&ecirc;me &agrave; faire des b&eacute;n&eacute;fices. Mais elles ont &eacute;t&eacute; tr&egrave;s utiles pour transf&eacute;rer l&rsquo;argent et les dettes et ont rapport&eacute; &agrave; leurs directeurs des salaires juteux.</p>
<h3>
	Contestation des accords fonciers et versements secrets au Liberia</h3>
<p>
	Sivasankaran s&rsquo;est introduit dans l&rsquo;industrie du palmier &agrave; huile au Liberia en achetant des parts dans la soci&eacute;t&eacute; britannique Equatorial Palm Oil (EPO) Ltd. Le Siva Group a commenc&eacute; &agrave; acheter des parts d&rsquo;EPO en 2010 et d&egrave;s 2013 il &eacute;tait effectivement devenu majoritaire, gr&acirc;ce &agrave; une participation de 36,7&nbsp;% et une joint-venture 50/50 avec EPO bas&eacute;e &agrave; Maurice, Liberian Palm Developments Ltd, qui d&eacute;tenait les concessions fonci&egrave;res d&rsquo;EPO au Liberia.<a href="#sdfootnote6sym" name="sdfootnote6anc">6</a></p>
<p>
	EPO avait obtenu d&rsquo;entreprises lib&eacute;riennes deux grandes concessions fonci&egrave;res pour d&eacute;velopper des palmeraies. La premi&egrave;re, situ&eacute;e autour d&rsquo;une ancienne plantation &agrave; Butaw, a &eacute;t&eacute; acquise par EPO quand EPO a rachet&eacute; Liberian Forest Products Inc. (LFPI) le 21&nbsp;ao&ucirc;t&nbsp;2006. &Agrave; cette &eacute;poque, EPO &eacute;tait une petite entreprise connue sous le nom de Nardina Resources PLC, lanc&eacute;e un an plus t&ocirc;t par un groupe d&rsquo;investisseurs londoniens de l&rsquo;industrie mini&egrave;re. EPO affirme que le rachat de LFPI lui a conf&eacute;r&eacute; les droits d&rsquo;exploitation de 700&nbsp;000&nbsp;ha au Lib&eacute;ria, soit quasiment 6&nbsp;% de la superficie totale du pays. Nardina a ensuite chang&eacute; de nom pour devenir Equatorial Biofuels PLC, puis chang&eacute; &agrave; nouveau pour prendre le nom d&rsquo;EPO et s&rsquo;est donn&eacute; un nouveau mandat en tant que producteur d&rsquo;huile de palme.</p>
<p>
	On a tr&egrave;s peu d&rsquo;information sur LFPI et on ne sait pas non plus comment la soci&eacute;t&eacute; aurait pu obtenir un territoire aussi vaste alors que le pays sortait juste d&rsquo;une guerre civile brutale et &eacute;tait encore aux mains d&rsquo;un Gouvernement national de transition.<a href="#sdfootnote7sym" name="sdfootnote7anc">7</a> Les documents d&rsquo;information sur EPO provenant de son inscription sur le march&eacute; AIM de la Bourse de Londres en 2010 montrent qu&rsquo;EPO a d&eacute;bours&eacute; 1&nbsp;555&nbsp;000 livres sterling en actions et en cash pour l&rsquo;achat de LFPI. Le paiement a &eacute;t&eacute; re&ccedil;u par deux soci&eacute;t&eacute;s offshore, Kamina Global Ltd, bas&eacute;e aux &Icirc;les Vierges britanniques, et Subsea BV, au Lib&eacute;ria, qui d&eacute;tenaient chacune 50&nbsp;% de LFPI. Des documents obtenus dans les registres des entreprises et concernant ces deux soci&eacute;t&eacute;s ne r&eacute;v&egrave;lent pas qui sont les propri&eacute;taires r&eacute;els.<a href="#sdfootnote8sym" name="sdfootnote8anc">8</a></p>
<p>
	<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="En avril 2011, les médias libériens ont rapporté que le PDG d’EPO, Peter Bayliss, avait fait passer une enveloppe contenant un chèque 25&nbsp; 000&nbsp; dollars à la Présidente Sirleaf, lors d’une visite à la concession. (Photo&nbsp; :  Frontpage Africa Online)" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSJYMjAxNC8xMC8wNS8xNV8yNV80M182OTRfTGliZXJpYV9CYXlsaXNzX3RvX1NpcmxlYWZKb2huc29uX0Zyb250cGFnZUFmcmljYU9ubGluZS5qcGcGOgZFVA"><img alt="En avril 2011, les médias libériens ont rapporté que le PDG d’EPO, Peter Bayliss, avait fait passer une enveloppe contenant un chèque 25&nbsp; 000&nbsp; dollars à la Présidente Sirleaf, lors d’une visite à la concession. (Photo&nbsp; :  Frontpage Africa Online)" class="left" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSJYMjAxNC8xMC8wNS8xNV8yNV80M182OTRfTGliZXJpYV9CYXlsaXNzX3RvX1NpcmxlYWZKb2huc29uX0Zyb250cGFnZUFmcmljYU9ubGluZS5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTMwMHgGOwZU" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: left;" title="En avril 2011, les médias libériens ont rapporté que le PDG d’EPO, Peter Bayliss, avait fait passer une enveloppe contenant un chèque 25&nbsp; 000&nbsp; dollars à la Présidente Sirleaf, lors d’une visite à la concession. (Photo&nbsp; :  Frontpage Africa Online)" /></a> Quand EPO a rachet&eacute; LFPI, le contrat &eacute;tait en cours d&rsquo;&eacute;valuation par la Commission lib&eacute;rienne des march&eacute;s et concessions publics. La Commission a conclu que l&rsquo;accord contenait &laquo;&nbsp;de graves irr&eacute;gularit&eacute;s et [n&rsquo;&eacute;tait] pas conforme &agrave; la l&eacute;gislation&nbsp;&raquo; et la soci&eacute;t&eacute; fut oblig&eacute;e de ren&eacute;gocier. LFPI, qui appartenait d&eacute;sormais &agrave; EPO, a sign&eacute; un nouveau contrat avec le gouvernement en 2008&nbsp;: la superficie cette fois &eacute;tait bien moindre que celle qui avait &eacute;t&eacute; annonc&eacute;e au d&eacute;part, mais consistait encore en une concession non-n&eacute;gligeable de 55&nbsp;000&nbsp;ha &agrave; Butaw, qui faisait l&rsquo;objet d&rsquo;une violente contestation.</p>
<p>
	La deuxi&egrave;me concession obtenue par EPO &eacute;tait situ&eacute;e dans le Comt&eacute; de Grand Bassa. Cette concession a une longue histoire controvers&eacute;e. Cette histoire remonte &agrave; 1966 quand 14&nbsp;000&nbsp;ha furent allou&eacute;s &agrave; une entreprise lib&eacute;rienne appartenant &agrave; l&rsquo;homme le plus riche des &Eacute;tats-Unis, J.&nbsp;Paul Getty, sans consulter la population locale.<a href="#sdfootnote9sym" name="sdfootnote9anc">9</a> Getty n&rsquo;est pas all&eacute; tr&egrave;s loin dans le d&eacute;veloppement de ses terres en plantation avant de les vendre en 1980 &agrave; Joseph Jaoudi, le fils d&rsquo;un des hommes d&rsquo;affaires les plus riches du Liberia, tr&egrave;s bon ami de la famille de l&rsquo;actuelle pr&eacute;sidente du Liberia, Ellen Johnson Sirleaf. Jaoudi a eu lui aussi bien du mal &agrave; d&eacute;velopper la plantation. Quand le bail est arriv&eacute; &agrave; expiration en 2006, seul un tiers des terres avaient &eacute;t&eacute; d&eacute;frich&eacute;es.</p>
<p>
	Mais plut&ocirc;t que de laisser le bail lui &eacute;chapper, Jaoudi a d&eacute;cid&eacute; de se saisir d&rsquo;encore plus de terres. En 2007, il a transf&eacute;r&eacute; la concession &agrave; LIBINCO, une entreprise lib&eacute;rienne nouvellement &eacute;tablie. Parmi les propri&eacute;taires de LIBINCO, on trouve notamment Jaoudi et John Bestman, l&rsquo;ancien gouverneur de la Banque centrale du Liberia, qui a &eacute;t&eacute; deux fois ministre des Finances et directeur de la campagne pr&eacute;sidentielle d&rsquo;Ellen Johnson Sirleaf en 2005.<a href="#sdfootnote10sym" name="sdfootnote10anc">10</a> LIBINCO a pu renouveler le bail avec le Gouvernement du Liberia et en ren&eacute;gocier les termes, s&rsquo;accordant ainsi 20&nbsp;000&nbsp;hectares suppl&eacute;mentaires de terres, l&agrave; encore sans consultation avec la population concern&eacute;e. En &eacute;change, l&rsquo;entreprise s&rsquo;engageait &agrave; mettre en place un programme de sous-traitance sur la moiti&eacute; des nouvelles terres et &agrave; investir plus de 5&nbsp;millions de dollars dans les quatre prochaines ann&eacute;es.<a href="#sdfootnote11sym" name="sdfootnote11anc">11</a></p>
<p>
	Mais moins d&rsquo;un an plus tard, en f&eacute;vrier 2008, LIBINCO a chang&eacute; d&rsquo;avis et vendu la concession &agrave; EPO, ce qui a permis &agrave; Jaoudi, Bestman et leurs partenaires inconnus d&rsquo;encaisser 3&nbsp;134&nbsp;000 livres sterling de cash et d&rsquo;actions EPO.<a href="#sdfootnote12sym" name="sdfootnote12anc">12</a></p>
<p>
	Jaoudi, Bestman et les propri&eacute;taires inconnus de Kamina Global et de Subsea BV ont empoch&eacute; des millions de dollars pour avoir simplement transf&eacute;r&eacute; leurs permis fonciers &agrave; EPO. Quant aux fondateurs et aux directeurs d&rsquo;EPO, ils ont eux aussi touch&eacute; un paquet. Alors qu&rsquo;EPO a subi chaque ann&eacute;e plusieurs millions de dollars de pertes et n&rsquo;a r&eacute;ussi &agrave; exploiter qu&rsquo;une petite part de ses concessions, ses directeurs ont &eacute;t&eacute; bien r&eacute;compens&eacute;s avec leurs salaires. En 2010, EPO enregistrait des pertes de 4,4&nbsp;millions de dollars, tandis que les trois dirigeants principaux de l&rsquo;entreprise, install&eacute;s au Royaume-Uni, recevaient &agrave; eux trois 513&nbsp;000&nbsp;dollars, sans compter leur r&eacute;mun&eacute;ration suppl&eacute;mentaire en actions.</p>
<p>
	Pour Sivasankaran, les choses ne se sont pas apparemment pass&eacute;es aussi bien. En 2013, apr&egrave;s avoir mis au moins 50&nbsp;millions de dollars dans l&rsquo;entreprise, le Siva Group a achet&eacute; sa sortie d&rsquo;EPO en vendant tous ses int&eacute;r&ecirc;ts dans les op&eacute;rations lib&eacute;riennes d&rsquo;EPO au g&eacute;ant malaisien de l&rsquo;huile de palme KL Kepong (KLK) &agrave; un prix repr&eacute;sentant vraisemblablement une perte de plusieurs millions de dollars. Mais peut-&ecirc;tre l&rsquo;investissement dans EPO n&rsquo;&eacute;tait-il pas juste une question de prix des actions. En 2011, la joint-venture mauricienne de Sivasankaran avec EPO a fourni &agrave; sa filiale malaisienne un pr&ecirc;t de 10&nbsp;millions de dollars qui a &eacute;t&eacute; utilis&eacute; pour financer l&rsquo;acquisition d&rsquo;une concession de 110&nbsp;000&nbsp;ha de palmiers &agrave; huile en Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e.<a href="#sdfootnote13sym" name="sdfootnote13anc">13</a></p>
<p>
	L&rsquo;autre avantage pour Sivasankaran est que la vente &agrave; KLK lui a &eacute;pargn&eacute; une situation de conflit de plus en plus violente &agrave; propos des concessions fonci&egrave;res d&rsquo;EPO. La situation est particuli&egrave;rement tendue &agrave; la plantation de Palm Bay, o&ugrave; EPO tente d&rsquo;&eacute;tendre ses plantations. Le Clan Jogbahn, qui vit sur ces terres, dit qu&rsquo;il n&rsquo;a jamais &eacute;t&eacute; consult&eacute; sur la cr&eacute;ation d&rsquo;une concession de 34&nbsp;500&nbsp;hectares. Les objections du clan au d&eacute;frichement des nouvelles parcelles et un arpentage d&eacute;marr&eacute; en 2013 n&rsquo;ont provoqu&eacute; pour toute r&eacute;action que le d&eacute;ploiement d&rsquo;une unit&eacute; de police paramilitaire.</p>
<p>
	La r&eacute;sistance locale se poursuit toutefois, et au d&eacute;but de 2014, la pr&eacute;sidente lib&eacute;rienne a promis qu&rsquo;EPO ne serait pas autoris&eacute; &agrave; s&rsquo;installer sur les terres de la communaut&eacute;. Mais la soci&eacute;t&eacute; continue &agrave; mener des &eacute;tudes sur les terres du Clan en vue de les d&eacute;fricher avant de planter.<a href="#sdfootnote14sym" name="sdfootnote14anc">14</a></p>
<p>
	<img alt="La présidente libérienne a promis qu’EPO ne serait pas autorisé à s’installer sur les terres du Clan Jogbahn. (Photo : Cargo Collective)" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSJDMjAxNC8xMC8wNS8xNl8wM18wMl84MzdfTGliZXJpYV9Kb2diYWhuX2NsYW5fZGFuY2luZ193b21lbi5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTYwMHgGOwZU" style="margin: 10px 10px 10px 10px;" title="La présidente libérienne a promis qu’EPO ne serait pas autorisé à s’installer sur les terres du Clan Jogbahn. (Photo : Cargo Collective)" /></p>
<h3>
	Des tueurs &agrave; gages en Sierra Leone</h3>
<p>
	L&rsquo;un des premiers investisseurs dans les op&eacute;rations lib&eacute;riennes d&rsquo;EPO a &eacute;t&eacute; le chercheur d&rsquo;or Daniel Betts. H&eacute;ritier d&rsquo;une entreprise britannique de m&eacute;taux pr&eacute;cieux, il est aussi le propri&eacute;taire d&rsquo;une autre concession de 700&nbsp;000&nbsp;ha au Liberia, concession cette fois d&eacute;di&eacute;e &agrave; l&rsquo;extraction de l&rsquo;or.<a href="#sdfootnote15sym" name="sdfootnote15anc">15</a></p>
<p>
	Betts a &eacute;tendu ses activit&eacute;s &agrave; la Sierra Leone, le pays voisin. En 2008, avec quelques investisseurs londoniens, il a &eacute;tabli la soci&eacute;t&eacute; Aristeus Palm Oil et n&rsquo;a pas tard&eacute; &agrave; obtenir un investissement tr&egrave;s important d&rsquo;Angad Paul, le fils du magnat et &eacute;minent membre du Parti travailliste britannique, Sir John Paul. L&rsquo;entreprise a ensuite chang&eacute; de nom pour devenir Sierra Leone Agriculture (SLA) et elle a r&eacute;cemment &eacute;t&eacute; enregistr&eacute;e au paradis fiscal du Luxembourg.<a href="#sdfootnote16sym" name="sdfootnote16anc">16</a> Paul est devenu l&rsquo;un des directeurs, de m&ecirc;me que Tim Collins, c&eacute;l&egrave;bre ancien lieutenant-colonel en charge des Forces sp&eacute;ciales britanniques en Sierra Leone en 2000 et en Iraq en 2003.<a href="#sdfootnote17sym" name="sdfootnote17anc">17</a></p>
<p>
	SLA a lou&eacute; les services de Kevin Godlington, un autre v&eacute;t&eacute;ran de l&rsquo;arm&eacute;e britannique, comme PDG et l&rsquo;a imm&eacute;diatement envoy&eacute; dans le pays chercher des terres. La premi&egrave;re transaction effectu&eacute;e par Godlington a &eacute;t&eacute; en 2010 un accord de bail avec le chef supr&ecirc;me de la Chefferie de Bureh Kasseh Maconteh dans le district de Port Loko&nbsp;; cet accord allouait &agrave; la filiale lib&eacute;rienne de SLA, Sierra Leone Agriculture Limited, 42&nbsp;000&nbsp;hectares de terres pour y exploiter des plantations de palmiers &agrave; huile.<a href="#sdfootnote18sym" name="sdfootnote18anc">18</a></p>
<p>
	Dans les quelques ann&eacute;es qui ont suivi, <a href="http://farmlandgrab.org/22699" target="_blank" >Godlington a sign&eacute; une s&eacute;rie d&rsquo;accords avec diverses communaut&eacute;s de Sierra Leone</a> pour le compte de diff&eacute;rentes entreprises.</p>
<p>
	<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="Sallay Koroma a dû enlever deux de ses enfants de l’école depuis que l’entreprise, qui appartient désormais à Siva, lui a pris ses terres. (Photo : Joan Baxter)" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSJZMjAxNC8xMC8wNS8xNl8wNl8yNV8yNzdfU2llcnJhTGVvbmVfU2FsbGF5X0tvcm9tYV9jZXJ0aWZpY2F0ZV9CYW50b3JvX0pvYW5CYXh0ZXIuanBnBjoGRVQ"><img alt="Sallay Koroma a dû enlever deux de ses enfants de l’école depuis que l’entreprise, qui appartient désormais à Siva, lui a pris ses terres. (Photo : Joan Baxter)" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSJZMjAxNC8xMC8wNS8xNl8wNl8yNV8yNzdfU2llcnJhTGVvbmVfU2FsbGF5X0tvcm9tYV9jZXJ0aWZpY2F0ZV9CYW50b3JvX0pvYW5CYXh0ZXIuanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" title="Sallay Koroma a dû enlever deux de ses enfants de l’école depuis que l’entreprise, qui appartient désormais à Siva, lui a pris ses terres. (Photo : Joan Baxter)" /></a> Des entretiens men&eacute;s ult&eacute;rieurement par des chercheurs avec des membres de la communaut&eacute; dont les terres avaient &eacute;t&eacute; lou&eacute;es dans le cadre des accords avec Godlington r&eacute;v&egrave;lent que la plupart n&rsquo;&eacute;taient pas au courant des d&eacute;tails des contrats. Ils avaient souvent &eacute;t&eacute; forc&eacute;s d&rsquo;accepter les accords par les chefs supr&ecirc;mes ou par des promesses de b&eacute;n&eacute;fices que les accords de bail n&rsquo;ont pas &eacute;t&eacute; capables de produire. Au cours d&rsquo;une r&eacute;union organis&eacute;e pour la signature d&rsquo;un bail de SLA, des membres de la communaut&eacute; ont indiqu&eacute; que ni les femmes ni les jeunes n&rsquo;avaient &eacute;t&eacute; autoris&eacute;s &agrave; s&rsquo;exprimer et qu&rsquo;ils n&rsquo;avaient accept&eacute; de fournir &agrave; l&rsquo;entreprise qu&rsquo;une petite portion des terres r&eacute;clam&eacute;es plus tard. Selon les personnes interrog&eacute;es, seul le chef supr&ecirc;me, le d&eacute;put&eacute; et &laquo;&nbsp;les blancs&nbsp;&raquo; savaient que l&rsquo;accord concernait la totalit&eacute; de leurs terres.<a href="#sdfootnote19sym" name="sdfootnote19anc">19</a></p>
<p>
	Toutes les soci&eacute;t&eacute;s pour lesquelles Godlington a n&eacute;goci&eacute; des accords sont enregistr&eacute;es sous une seule et m&ecirc;me adresse &agrave; Freetown.<a href="#sdfootnote20sym" name="sdfootnote20anc">20</a> Cette adresse appartient au cabinet d&rsquo;avocats B&amp;J&nbsp;Partners, dirig&eacute; par Chernor Bah et Alpha Jalloh, deux des jeunes hommes les plus influents de Sierra Leone qui sont &eacute;troitement li&eacute;s au pr&eacute;sident du pays, Ernest Koroma. Bah, connu &eacute;galement sous le surnom de Chericoco, est le vice-pr&eacute;sident du Parlement et le pr&eacute;sident du Comit&eacute; parlementaire des mines et des min&eacute;raux, o&ugrave; il s&rsquo;est fait l&rsquo;ardent d&eacute;fenseur des compagnies mini&egrave;res &eacute;trang&egrave;res.<a href="#sdfootnote21sym" name="sdfootnote21anc">21</a> Des documents d&rsquo;entreprise indiquent qu&rsquo;il d&eacute;tient 1&nbsp;% de Sierra Leone Agriculture Ltd.<a href="#sdfootnote22sym" name="sdfootnote22anc">22</a></p>
<p>
	En 2010, le Siva Group a rachet&eacute; SLA et ses accords fonciers douteux &agrave; Paul, Collins, Betts, Bah et les autres actionnaires. Selon des sources internes, Siva a pay&eacute; 5&nbsp;millions de dollars pour un forfait global qui comprenait aussi African Palm Oil Limited, une soci&eacute;t&eacute; qui poss&egrave;de un bail pour une superficie de 39&nbsp;000&nbsp;ha dans le Pujehun.</p>
<p>
	Ce n&rsquo;est qu&rsquo;apr&egrave;s coup que les communaut&eacute;s ont d&eacute;couvert la vente. &laquo;&nbsp;Nous sommes vraiment tristes, en col&egrave;re et d&eacute;go&ucirc;t&eacute;s,&nbsp;&raquo; d&eacute;plore un des membres de la communaut&eacute; de la r&eacute;gion o&ugrave; SLA a obtenu le bail.<a href="#sdfootnote23sym" name="sdfootnote23anc">23</a></p>
<p>
	SLA n&rsquo;est pas le seul instrument utilis&eacute; par Sivasankaran pour acqu&eacute;rir des terres en Sierra&nbsp;Leone. Vers l&rsquo;&eacute;poque o&ugrave; il a rachet&eacute; SLA, Sivasankaran a mis en place une filiale et a engag&eacute; l&rsquo;homme d&rsquo;affaires hollandais Willem Tijssen pour identifier et acqu&eacute;rir des terres dans le pays.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Fondamentalement, Willem connaissait la Sierra Leone mieux que nous, &raquo; a expliqu&eacute; Gagan Pattanayak, un cadre sup&eacute;rieur du Siva Group. &laquo;&nbsp;Il avait des contacts avec les chefs et les populations locales et son id&eacute;e &eacute;tait de se rendre dans diff&eacute;rentes chefferies. Le premier tour, c&rsquo;est donc en fait Willem et moi qui l&rsquo;avons fait&nbsp;; j&rsquo;ai inspect&eacute; les terres, j&rsquo;ai pris des cadeaux et nous nous sommes assis avec les gens. Le r&ocirc;le de Willem &eacute;tait de s&rsquo;assurer que nous obtenions les terres.&nbsp;&raquo;<a href="#sdfootnote24sym" name="sdfootnote24anc">24</a></p>
<p>
	Jusqu&rsquo;&agrave; pr&eacute;sent, Tijssen a aid&eacute; le Siva Group, via sa filiale Biopalm Energy, &agrave; acqu&eacute;rir deux baux couvrant pr&egrave;s de 60&nbsp;000&nbsp;ha dans le district de Pujehun et il l&rsquo;aide actuellement &agrave; n&eacute;gocier trois contrats suppl&eacute;mentaires dans les districts de Bo et de Kanema.</p>
<p>
	Tijssen est un personnage controvers&eacute;, proche de John Bestman. C&rsquo;est un initi&eacute; du monde politique lib&eacute;rien, qui a particip&eacute; &agrave; la transaction de LIBINCO avec EPO au Liberia. Tijssen et Bestman sont tous deux propri&eacute;taires de la soci&eacute;t&eacute; lib&eacute;rienne Mano Properties &amp; Investment Inc qui assure avoir les droits d&rsquo;exploitation de 400&nbsp;000&nbsp;ha au Liberia, en Sierra Leone et en Guin&eacute;e.<a href="#sdfootnote25sym" name="sdfootnote25anc">25</a></p>
<p>
	Un documentaire clandestin r&eacute;alis&eacute; en 2012 par le cin&eacute;aste danois Mads Br&uuml;gger expose Willem Tijssen et John Bestman pour avoir facilit&eacute; l&rsquo;acc&egrave;s indirect de certains hommes d&rsquo;affaires europ&eacute;ens &agrave; des hommes politiques lib&eacute;riens contre paiement.<a href="#sdfootnote26sym" name="sdfootnote26anc">26</a> &Agrave; cette occasion, ils se sont arrang&eacute;s pour que Br&uuml;gger, qui se faisait passer pour un trafiquant de diamants, soit nomm&eacute; consul honoraire du Liberia en R&eacute;publique centrale africaine, de fa&ccedil;on &agrave; pouvoir plus facilement, et discr&egrave;tement, faire sortir des diamants du pays.<a href="#sdfootnote27sym" name="sdfootnote27anc">27</a></p>
<h3>
	C&ocirc;te d&#39;Ivoire : l&rsquo;accord foncier qui n&rsquo;a jamais exist&eacute;</h3>
<p>
	L&rsquo;une des raisons qui ont pouss&eacute; Sivasankaran &agrave; investir dans des plantations de palmiers &agrave; huile en C&ocirc;te d&rsquo;ivoire a &eacute;t&eacute; la facilit&eacute; d&rsquo;acc&egrave;s aux terres. Pour le cadre dirigeant du Siva&nbsp;Group, Gagan Pattanayak, la proc&eacute;dure d&rsquo;acquisition de terres en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire est meilleure que dans d&rsquo;autres pays africains.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Au Liberia, le gouvernement lib&eacute;rien vous alloue une concession, la population locale n&rsquo;est pas d&rsquo;accord, et le pr&eacute;sident du pays leur dit que le gouvernement est d&rsquo;accord, donc on doit &ecirc;tre d&rsquo;accord. Au Cameroun, l&agrave; encore, c&rsquo;est en fin de compte le gouvernement qui vous donne la terre,&nbsp;&raquo; indique Pattanayak.&nbsp;&laquo;&nbsp;En C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, c&rsquo;est beaucoup mieux. Ils ont un syst&egrave;me complet en fait, parce qu&rsquo;en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire, il n&rsquo;y a pas de terres inoccup&eacute;es&nbsp;; presque toute la terre est utilis&eacute;e par la collectivit&eacute;. Je pense qu&rsquo;il existe un vrai syst&egrave;me de titres de propri&eacute;t&eacute; dans le pays.&nbsp;&raquo;<a href="#sdfootnote28sym" name="sdfootnote28anc">28</a></p>
<p>
	Pattanayak a en partie raison. Il y a tr&egrave;s peu de terres agricoles inutilis&eacute;es en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire et, oui, il existe un syst&egrave;me de titres de propri&eacute;t&eacute; individuels. Mais le syst&egrave;me de propri&eacute;t&eacute; fonci&egrave;re est gravement d&eacute;faillant et la propri&eacute;t&eacute; fonci&egrave;re en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire est tout aussi compliqu&eacute;e et politiquement sensible que partout ailleurs en Afrique. Un peu partout dans le pays, des tensions opposent les familles consid&eacute;r&eacute;es comme originaires de la r&eacute;gion et les autres qui ont &eacute;migr&eacute; d&rsquo;ailleurs. Les migrants louent ou ont obtenu des terres qu&rsquo;ils cultivent depuis de nombreuses ann&eacute;es, voire depuis plusieurs g&eacute;n&eacute;rations quelquefois. Dans un tel contexte, quand des conflits fonciers &eacute;clatent, ils peuvent &ecirc;tre explosifs, comme on l&rsquo;a vu avec les violences post-&eacute;lectorales de 2010-2011. L&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t exprim&eacute; r&eacute;cemment par les entreprises &eacute;trang&egrave;res pour les terres agricoles du pays, qui a &eacute;t&eacute; encourag&eacute; par le gouvernement, n&rsquo;a fait qu&rsquo;exacerber les conflits li&eacute;s &agrave; la propri&eacute;t&eacute; et &agrave; l&rsquo;acc&egrave;s.</p>
<p>
	L&rsquo;introduction de Sivasankaran dans ce contexte fragile s&rsquo;est faite par l&rsquo;interm&eacute;diaire d&rsquo;un partenariat avec DekelOil, une entreprise d&rsquo;huile de palme chypriote fond&eacute;e par un homme d&rsquo;affaires isra&eacute;lien, Youval Rasin, et le conglom&eacute;rat isra&eacute;lien appartenant &agrave; sa famille, le Rina&nbsp;Group. En 2008, le Siva Group et Dekel Oil ont form&eacute; une joint-venture enregistr&eacute;e &agrave; Chypre sous le nom de CS DekelOil Siva Ltd. Le Siva Group d&eacute;tient 49&nbsp;% des parts et DekelOil 51&nbsp;% et c&rsquo;est DekelOil qui contr&ocirc;le toutes les terres pour les deux soci&eacute;t&eacute;s en C&ocirc;te&nbsp;d&rsquo;Ivoire.</p>
<p>
	CS DekelOil Siva affirme avoir acquis une plantation de palmiers &agrave; huile de 1&nbsp;886&nbsp;ha et sign&eacute; trois accords diff&eacute;rents avec des coop&eacute;ratives, des paysans et des propri&eacute;taires fonciers locaux qui devraient fournir &agrave; l&rsquo;entreprise les droits de bail de 27&nbsp;000&nbsp;ha suppl&eacute;mentaires pr&egrave;s d&rsquo;Ayenouan et 24&nbsp;000 &agrave; Guitry, une fois ces accords pleinement mis en &oelig;uvre.<a href="#sdfootnote29sym" name="sdfootnote29anc">29</a></p>
<p>
	Les accords fonciers en C&ocirc;te d&#39;Ivoire diff&egrave;rent des concessions que Sivasankaran a obtenues dans d&rsquo;autres pays. Conform&eacute;ment aux accords pass&eacute;s avec les coop&eacute;ratives d&rsquo;Ayenouan, DekelOil aide les membres des coop&eacute;ratives concern&eacute;es &agrave; obtenir des titres de propri&eacute;t&eacute; individuels&nbsp;; ceux-ci louent ensuite leurs terres &agrave; DekelOil et c&egrave;dent &agrave; l&rsquo;entreprise les droits exclusifs &agrave; la production de l&rsquo;huile de palme. En &eacute;change, DekelOil s&rsquo;engage &agrave; leur payer un pourcentage des b&eacute;n&eacute;fices nets d&eacute;riv&eacute;s de l&rsquo;huile produite sur leurs terres.</p>
<p>
	Le m&ecirc;me genre de situation pourrait bien se produire dans la r&eacute;gion de Guitry o&ugrave; CS DekelOil Siva pr&eacute;voit de s&rsquo;installer bient&ocirc;t. L&rsquo;entreprise pr&eacute;tend s&rsquo;&ecirc;tre d&eacute;j&agrave; assur&eacute; les droits d&rsquo;exploitation de plus de 24&nbsp;000&nbsp;ha, sur des terres convenant au d&eacute;veloppement de la production d&rsquo;huile de palme dans la r&eacute;gion. Selon Lincoln Moore, le PDG de DekelOil, ces droits sont fond&eacute;s sur un accord d&rsquo;avril 2011 avec une entreprise locale, Ivoire Agro D&eacute;veloppement (IVAD).<a href="#sdfootnote30sym" name="sdfootnote30anc">30</a>DekelOil soutient qu&rsquo;IVAD avait sign&eacute; au d&eacute;but de 2011 un accord avec deux familles propri&eacute;taires de ces terres et que selon l&rsquo;accord, &ldquo;IVAD &eacute;tait cens&eacute; trouver un investisseur pour d&eacute;velopper les terres en question sur 2&nbsp;000&nbsp;hectares &raquo; et avait obtenu &laquo;&nbsp;le droit de proposer l&rsquo;usage des terres &agrave; des tiers.&nbsp;&raquo; IVAD et DekelOil ont ensuite sign&eacute; des accords donnant &agrave; DekelOil un bail de 50 ans sur les terres, y compris les 2&nbsp;000&nbsp;ha d&rsquo;IVAD, contre une s&eacute;rie de paiements &agrave; IVAD se montant &agrave; un total de 1,5&nbsp;million d&rsquo;euros.<a href="#sdfootnote31sym" name="sdfootnote31anc">31</a></p>
<p>
	Les propri&eacute;taires d&rsquo;IVAD ne sont pas les seuls &agrave; pomper les millions dans les caisses de DekelOil. Les directeurs de l&rsquo;entreprise, les cadres, et nombre de consultants, de responsables des relations publiques et de conseillers financiers engloutissent la plus grande part des d&eacute;penses annuelles de l&rsquo;entreprise. En 2010, les d&eacute;penses d&rsquo;administration d&eacute;passaient les d&eacute;penses de fonctionnement&nbsp;: chose stup&eacute;fiante, elles repr&eacute;sentaient dix fois plus, soit 2,3&nbsp;millions d&rsquo;euros contre 242&nbsp;000 euros.<a href="#sdfootnote32sym" name="sdfootnote32anc">32</a></p>
<p>
	Youval Rasin, PDG et actionnaire principal de DekelOil, a droit &agrave; un bonus de 50&nbsp;000&nbsp;euros et un salaire annuel de 240&nbsp;000 euros maintenant que la premi&egrave;re usine est en fonctionnement. Les entreprises qu&rsquo;il contr&ocirc;le avec le Rina Group re&ccedil;oivent aussi plus de 150&nbsp;000&nbsp;euros par an de DekelOil pour des bureaux &agrave; Abidjan et en Isra&euml;l. Une autre filiale du Rina Group, Starten Ltd, re&ccedil;oit r&eacute;guli&egrave;rement des paiements de DekelOil qui ne sont pas clairement justifi&eacute;s dans les d&eacute;clarations financi&egrave;res de l&rsquo;entreprise&nbsp;: 50&nbsp;000&nbsp;euros en 2010, 141&nbsp;000 en 2011 et 80&nbsp;000&nbsp;en 2012.</p>
<p>
	Quand tout l&rsquo;argent de l&rsquo;entreprise dispara&icirc;t dans les poches de ses directeurs et des consultants &eacute;trangers, on peut difficilement imaginer que DekelOil puisse un jour r&eacute;aliser des b&eacute;n&eacute;fices en C&ocirc;te d&rsquo;Ivoire. Et m&ecirc;me si &ccedil;a devait &ecirc;tre le cas, ces b&eacute;n&eacute;fices ne seraient pas tax&eacute;s. En effet en mars 2014, le Gouvernement ivoirien a accord&eacute; &agrave; l&rsquo;entreprise une exemption fiscale de 13 ans sur les b&eacute;n&eacute;fices provenant de son usine d&rsquo;huile de palme.<a href="#sdfootnote33sym" name="sdfootnote33anc">33</a></p>
<p>
	Les droits concernant les terres de Guitry ont &eacute;t&eacute; un &eacute;l&eacute;ment essentiel quand DekelOil s&rsquo;est mis &agrave; lever des fonds sur le march&eacute; AIM et sont depuis pr&eacute;sent&eacute;s dans les documents de communication de l&rsquo;entreprise comme la pierre angulaire de l&rsquo;expansion des op&eacute;rations.<a href="#sdfootnote34sym" name="sdfootnote34anc">34</a></p>
<p>
	Toutefois quand GRAIN a parl&eacute; aux autorit&eacute;s locales de Guitry et aux repr&eacute;sentants des deux familles propri&eacute;taires des terres, ils ont ni&eacute; de fa&ccedil;on v&eacute;h&eacute;mente avoir c&eacute;d&eacute; les droits sur leurs terres &agrave; DekelOil. Ils ont reconnu que des discussions avec DekelOil avaient eu lieu, mais assurent qu&rsquo;ils ont rejet&eacute; la proposition de l&rsquo;entreprise. De plus, les membres des familles ont d&eacute;clar&eacute; que personne dans leur famille n&rsquo;avait jamais n&eacute;goci&eacute; un contrat avec IVAD.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Aucun document officiel quel qu&rsquo;il soit, et qui pourrait donner &agrave; DekelOil les droits sur nos terres n&rsquo;a jamais &eacute;t&eacute; sign&eacute; avec IVAD,&nbsp;&raquo; a insist&eacute; M. Titikpeu, du village de Tiegba, o&ugrave; DekelOil pr&eacute;tend avoir le droit d&rsquo;exploiter les terres. &laquo;&nbsp;Notre famille r&eacute;fute toute all&eacute;gation par DekelOil ou IVAD quant &agrave; leur droit de se servir de nos terres.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	GRAIN n&rsquo;a pas pu obtenir confirmation d&rsquo;IVAD, car il n&rsquo;existe pas d&rsquo;information permettant de contacter l&rsquo;entreprise et il n&rsquo;y a pas de bureaux &agrave; l&rsquo;adresse sous laquelle l&rsquo;entreprise est enregistr&eacute;e.</p>
<div id="Box" style="border: 1px solid; padding: 8px;">
	<h3>
		Conflit &agrave; l&rsquo;horizon avec les Bagyeli au Cameroun</h3>
	<p>
		<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="Chasseurs bagyeli (Photo : Mecenova)" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSJCMjAxNC8xMC8wNS8xNV8zMV8yOV81MTFfQ2FtZXJvb25fQmFneWVsaV9odW50ZXJzX01lY2Vub3ZhLmpwZwY6BkVU"><img alt="Chasseurs bagyeli (Photo : Mecenova)" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSJCMjAxNC8xMC8wNS8xNV8zMV8yOV81MTFfQ2FtZXJvb25fQmFneWVsaV9odW50ZXJzX01lY2Vub3ZhLmpwZwY6BkVUWwg6BnA6CnRodW1iSSIJMzAweAY7BlQ" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" title="Chasseurs bagyeli (Photo : Mecenova)" /></a> Sivasankaran op&egrave;re au Cameroun par l&rsquo;interm&eacute;diaire d&rsquo;une filiale locale, Palm Resources Cameroon Limited, qui appartient &agrave; Biopalm Energy Ltd.</p>
	<p>
		En 2011, le Siva Group a sign&eacute; un protocole d&rsquo;accord avec le Gouvernement du Cameroun selon lequel le Gouvernement acceptait de fournir 200&nbsp;000&nbsp;ha pour des plantations de palmiers &agrave; huile dans le d&eacute;partement de l&rsquo;Oc&eacute;an. Selon Biopalm, le Gouvernement a alors identifi&eacute; deux parcelles initiales de 3&nbsp;348 et 21&nbsp;552&nbsp;ha dans l&rsquo;arrondissement de Lokoundje qui pourraient &ecirc;tre d&eacute;velopp&eacute;es par l&rsquo;entreprise. Biopalm a obtenu un bail provisoire de 3 ans par d&eacute;cret pr&eacute;sidentiel dat&eacute; du 28 mars 2012 pour la plus petite parcelle et l&rsquo;entreprise affirme &ecirc;tre encore en cours de marquage des terres sur la deuxi&egrave;me parcelle.<a href="#sdfootnote35sym" name="sdfootnote35anc">35</a> Mais ces terres se trouvent sur les territoires du peuple autochtone des Bagyeli qui soutiennent qu&rsquo;ils n&rsquo;ont pas donn&eacute; leur consentement et ont lanc&eacute; une p&eacute;tition collective contre le projet.<a href="#sdfootnote36sym" name="sdfootnote36anc">36</a></p>
</div>
<h3>
	Des cleptomanes au Congo</h3>
<p>
	Une autre entreprise dans laquelle Sivasankaran a lourdement investi, Feronia Inc, est la parfaite illustration de la nouvelle &egrave;re d&rsquo;investissement agricole qui a brutalement d&eacute;marr&eacute; en Afrique apr&egrave;s la crise des prix alimentaires de 2008. Men&eacute;e par un &ldquo;&nbsp;jeune prodige&nbsp;&rdquo; originaire de Toronto, l&rsquo;entreprise canadienne Feronia a pour objectif de revitaliser l&rsquo;agriculture africaine en alliant l&rsquo;argent des march&eacute;s financiers actuels si sophistiqu&eacute;s et les vestiges des projets agricoles d&rsquo;une p&eacute;riode coloniale r&eacute;volue.</p>
<p>
	&laquo;&nbsp;Feronia a la capacit&eacute; de reproduire la r&eacute;volution industrielle qui a eu lieu au Br&eacute;sil au cours des 30 derni&egrave;res ann&eacute;es,&nbsp;&raquo; a proclam&eacute; le PDG, Ravi Sood, apr&egrave;s le premier investissement r&eacute;alis&eacute; par son entreprise en 2009 dans les terres agricoles africaines.</p>
<p>
	<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSI+MjAxNC8xMC8wNi8wOV8zOF8wN18zNTdfRmVyb25pYV9wbGFudGF0aW9uc19tYXBfbGFyZ2UuanBnBjoGRVQ"><img alt="" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSI+MjAxNC8xMC8wNi8wOV8zOF8wN18zNTdfRmVyb25pYV9wbGFudGF0aW9uc19tYXBfbGFyZ2UuanBnBjoGRVRbCDoGcDoKdGh1bWJJIgkzMDB4BjsGVA" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" title="" /></a> Sivasankaran est l&rsquo;un de ceux qui ont &eacute;t&eacute; s&eacute;duits par la magie de Feronia. En 2010, il fait un investissement crucial dans l&rsquo;entreprise, d&eacute;pensant des millions pour acqu&eacute;rir une participation de 8,6&nbsp;%. Peu apr&egrave;s, Feronia entrait &agrave; la bourse de Toronto.<a href="#sdfootnote37sym" name="sdfootnote37anc">37</a></p>
<p>
	Mais Feronia n&rsquo;a pas brill&eacute; tr&egrave;s longtemps. En 2014, les actions n&rsquo;avaient quasiment plus aucune valeur, Sivasankaran s&rsquo;&eacute;tait discr&egrave;tement &eacute;clips&eacute; de l&rsquo;entreprise et les organismes financiers europ&eacute;ens de d&eacute;veloppement &eacute;taient intervenus pour ramasser les morceaux dans ce qu&rsquo;il faut bien appeler une op&eacute;ration de renflouement. Comment les choses avaient-elles donc pu tourner aussi mal&nbsp;?</p>
<p>
	Sood &eacute;tait le ch&eacute;ri du quartier financier de Toronto et une &eacute;toile montante chez Lawrence &amp;&nbsp;Co, la prestigieuse firme de placement. &Agrave; l&rsquo;&acirc;ge de 32 ans, il &eacute;tait &agrave; la t&ecirc;te de l&rsquo;une des filiales de Lawrence &amp; Co., Lawrence Asset Management (LAM) et avait la responsabilit&eacute; de plusieurs fonds g&eacute;r&eacute;s par LAM et d&eacute;di&eacute;s aux march&eacute;s &eacute;mergents. Sood a utilis&eacute; un de ces fonds, TriNorth Capital pour financer Buchanan Renewable Energies Inc, une soci&eacute;t&eacute; qu&rsquo;il avait lui-m&ecirc;me fond&eacute;e en 2006 avec un autre partenaire de LAM, Joel Strickland, dans le but d&rsquo;exporter les copeaux de bois obtenus &agrave; partir des arbres &agrave; caoutchouc de plantations lib&eacute;riennes &agrave; l&rsquo;abandon, copeaux destin&eacute;s &agrave; la production de biomasse en Europe.</p>
<p>
	Deux ans apr&egrave;s le lancement des op&eacute;rations, l&rsquo;entreprise h&eacute;las n&rsquo;allait pas tr&egrave;s bien. Les piles de bois restaient apparemment &agrave; pourrir dans le port lib&eacute;rien de Buchanan et les pertes s&rsquo;amoncelaient encore plus rapidement, atteignant 5,8&nbsp;millions de dollars en 2007. Seuls un pr&ecirc;t-relais de 5&nbsp;millions de dollars et l&rsquo;offre de rachat g&eacute;n&eacute;reuse de rachat d&rsquo;un milliardaire canadien philanthrope, ami du Pr&eacute;sident lib&eacute;rien, r&eacute;ussirent &agrave; sauver Buchanan du d&eacute;sastre et permirent &agrave; TriNorth de s&rsquo;en aller sans pertes.<a href="#sdfootnote38sym" name="sdfootnote38anc">38</a></p>
<p>
	Apr&egrave;s avoir achet&eacute; sa sortie de Buchanan en mai 2008, Sood s&rsquo;est adress&eacute; &agrave; James Siggs, qui avait &eacute;galement aid&eacute; &agrave; mettre en place Buchanan et s&rsquo;est mis &agrave; la recherche d&rsquo;un autre investissement en Afrique pour les fonds g&eacute;r&eacute;s par LAM, tournant cette fois son attention vers l&rsquo;agriculture. Siggs, consultant britannique sur les grands projets agricoles &agrave; l&rsquo;&eacute;tranger, avait travaill&eacute; pour Unilever&nbsp;: il a alors n&eacute;goci&eacute; un accord pour racheter les plantations de palmiers &agrave; huile d&rsquo;Unilever en R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo (RDC).<a href="#sdfootnote39sym" name="sdfootnote39anc">39</a></p>
<p>
	L&rsquo;accord fut pass&eacute; par l&rsquo;interm&eacute;diaire d&rsquo;une entreprise des &Icirc;les Ca&iuml;man du nom de Feronia&nbsp;Inc, cr&eacute;&eacute;e par Sood en 2008 et renflou&eacute;e de plus de 6&nbsp;millions de dollars en esp&egrave;ces pr&eacute;lev&eacute;s sur les fonds g&eacute;r&eacute;s par LAM, fonds dont il avait le contr&ocirc;le.<a href="#sdfootnote40sym" name="sdfootnote40anc">40</a></p>
<p>
	En septembre 2009, Feronia Inc a rachet&eacute; &agrave; une holding d&rsquo;Unilever sa participation de 76&nbsp;% dans les Plantations et Huileries du Congo SARL (PHC) pour 3&nbsp;854&nbsp;551 de dollars.<a href="#sdfootnote41sym" name="sdfootnote41anc">41</a> Le Gouvernement de la RDC gardait ses 24&nbsp;% de l&rsquo;entreprise.</p>
<p>
	Sood a alors poursuivi sa lev&eacute;e de fonds pour financer les op&eacute;rations de Feronia avec un placement priv&eacute; de 20&nbsp;millions de dollars, li&eacute; au lancement r&eacute;ussi de l&rsquo;entreprise &agrave; la Bourse de Toronto. Sivasankaran a &eacute;t&eacute; l&rsquo;un des principaux investisseurs de cette s&eacute;rie de financements.</p>
<p>
	Peut-&ecirc;tre Sivasankaran n&rsquo;avait-il pas totalement compris ce dans quoi il se lan&ccedil;ait. Son investissement est ant&eacute;rieur &agrave; l&rsquo;introduction de Feronia &agrave; la Bourse de Toronto qui oblige les entreprises &agrave; donner des informations d&eacute;taill&eacute;es sur leurs op&eacute;rations. Ces documents comportent suffisamment de signaux d&rsquo;alarme et n&rsquo;importe quel investisseur important aurait d&ucirc; &ecirc;tre au courant.</p>
<p>
	Le motif d&rsquo;inqui&eacute;tude le plus &eacute;vident est l&rsquo;implication de Barnabe Kikaya bin Karubi, ambassadeur de la RDC au Royaume-Uni depuis ao&ucirc;t 2008 et ancien premier secr&eacute;taire du Pr&eacute;sident Joseph Kabila. Kikaya est connu pour &ecirc;tre encore aujourd&rsquo;hui en contact direct avec le Pr&eacute;sident dont il est proche.<a href="#sdfootnote42sym" name="sdfootnote42anc">42</a></p>
<p>
	Kikaya fait partie du conseil d&rsquo;administration de Feronia. Pour ses services d&rsquo;administrateur, il touche une r&eacute;mun&eacute;ration relativement modeste, entre 10 et 20&nbsp;000&nbsp;dollars par an. Mais il re&ccedil;oit aussi entre 120 et 150&nbsp;000 dollars chaque ann&eacute;e en frais de loyer de la part de Feronia pour la location &laquo;&nbsp;d&rsquo;une maison et d&rsquo;un appartement &agrave; Kinshasa.<a href="#sdfootnote43sym" name="sdfootnote43anc">43</a>&nbsp;&raquo; Cette propri&eacute;t&eacute; se trouve &ecirc;tre situ&eacute;e &agrave; la m&ecirc;me adresse que la r&eacute;sidence familiale de Kikaya.<a href="#sdfootnote44sym" name="sdfootnote44anc">44</a></p>
<p>
	Quand Feronia a rachet&eacute; PHC &agrave; Unilever, le contrat a &eacute;t&eacute; pass&eacute; par le biais d&rsquo;une filiale de Feronia Inc aux &Icirc;les Ca&iuml;man, Feronia JCA Ltd. Cette filiale appartenait, pour des raisons non sp&eacute;cifi&eacute;es, &agrave; Kikaya pour 20&nbsp;%.<a href="#sdfootnote45sym" name="sdfootnote45anc">45</a> Peu apr&egrave;s l&rsquo;acquisition de PHC, Feronia Inc a rachet&eacute; la part de Feronia JCA appartenant &agrave; Kikaya. En &eacute;change, Feronia Inc fournissait 8&nbsp;894&nbsp;344&nbsp;actions, repr&eacute;sentant, selon l&rsquo;entreprise, une valeur de plus de 2,2&nbsp;millions de dollars. La transaction comprenait l&rsquo;acquisition d&rsquo;une ferme cens&eacute;e appartenir &agrave; Kikaya et &eacute;valu&eacute;e par Feronia &agrave; plus de 600&nbsp;000&nbsp;dollars.<a href="#sdfootnote46sym" name="sdfootnote46anc">46</a> Cette ferme, toutefois, n&rsquo;appara&icirc;t pas dans les actifs dans la comptabilit&eacute; de Feronia, mais &eacute;tait mentionn&eacute;e dans sa d&eacute;claration financi&egrave;re de septembre 2010.</p>
<p>
	Il est &eacute;tabli qu&rsquo;en tout, Kikaya a re&ccedil;u de Feronia au moins 3&nbsp;millions de dollars en esp&egrave;ces et en actions depuis 2009.</p>
<p>
	On peut voir aussi un autre signe alarmant dans le premier prospectus de l&rsquo;entreprise, publi&eacute; pour son introduction &agrave; la Bourse de Toronto. Dans les semaines qui ont suivi le rachat de PHC &agrave; Unilever, Feronia reconna&icirc;t avoir pris conscience de certains probl&egrave;mes qui l&rsquo;ont forc&eacute; &agrave; r&eacute;&eacute;valuer l&rsquo;entreprise &agrave; la baisse, soit la somme exorbitante de 10&nbsp;569&nbsp;288&nbsp;dollars en moins. PHC n&rsquo;avait co&ucirc;t&eacute; que 3&nbsp;851&nbsp;551 dollars &agrave; Feronia. En d&rsquo;autres termes, si les actifs avaient &eacute;t&eacute; correctement &eacute;valu&eacute;s, Unilever aurait logiquement d&ucirc; payer 6,7&nbsp;millions de dollars &agrave; Feronia pour se d&eacute;barrasser de PHC.</p>
<p>
	Il y avait &eacute;galement deux gros probl&egrave;mes que Feronia n&rsquo;avait pas remarqu&eacute;s. D&rsquo;une part l&rsquo;une des principales usines d&rsquo;huile de palme n&rsquo;&eacute;tait pas en &eacute;tat de fonctionnement. D&rsquo;autre part, Unilever avait un r&eacute;gime de responsabilit&eacute; pour l&rsquo;int&eacute;ressement des employ&eacute;s d&rsquo;une valeur de 8&nbsp;977&nbsp;030&nbsp;dollars, qui, selon Feronia, n&rsquo;&eacute;tait pas mentionn&eacute; dans les comptes d&rsquo;Unilever.<a href="#sdfootnote47sym" name="sdfootnote47anc">47</a></p>
<p>
	On peut se demander comment il est possible que la direction de Feronia n&rsquo;ait pas &eacute;t&eacute; au courant de ces deux informations cruciales, surtout quand on sait que le gouvernement de la RDC a toujours &eacute;t&eacute; impliqu&eacute; dans ces affaires et que certains dirigeants de Feronia avaient l&rsquo;habitude de travailler avec Unilever. Si Unilever avait effectivement cach&eacute; l&rsquo;information, il &eacute;tait &eacute;vident qu&rsquo;il y avait l&agrave; mati&egrave;re &agrave; litige, mais Feronia n&rsquo;a jamais essay&eacute; d&rsquo;exploiter cette option. Ces pertes &eacute;normes ont tout simplement &eacute;t&eacute; incorpor&eacute;es dans les comptes et l&rsquo;entreprise n&rsquo;a cess&eacute; d&rsquo;accumuler les pertes depuis.</p>
<p>
	Les investisseurs de TriNorth et des autres fonds g&eacute;r&eacute;s par Sood ont d&eacute;pens&eacute; des millions de dollars &agrave; acheter au Congo une entreprise de plantation totalement d&eacute;nu&eacute;e de valeur.<a href="#sdfootnote48sym" name="sdfootnote48anc">48</a> &Agrave; la fin de 2009, TriNorth avait perdu 90&nbsp;% de sa valeur. La lettre de Sood envoy&eacute;e le 26&nbsp;novembre&nbsp;2009 aux actionnaires de TriNorth ne faisait pas mention du coup terrible que leur avait port&eacute; la d&eacute;valuation des actifs de Feronia.<a href="#sdfootnote49sym" name="sdfootnote49anc">49</a></p>
<p>
	Les fonds g&eacute;r&eacute;s par Sood ont certes beaucoup souffert de leurs liens avec Feronia, mais Sood et les autres dirigeants de Feronia, eux, s&rsquo;en sont bien tir&eacute;s. Sood est grassement r&eacute;mun&eacute;r&eacute; quand les fonds qu&rsquo;il g&egrave;re investissent dans Feronia.<a href="#sdfootnote50sym" name="sdfootnote50anc">50</a> Son poste de PDG de l&rsquo;entreprise lui rapporte &eacute;galement une r&eacute;mun&eacute;ration et des stock-options. Ainsi en 2011, Feronia a vers&eacute; &agrave; Sood 150&nbsp;000&nbsp;dollars en cash et 101&nbsp;000&nbsp;dollars de primes en actions. En outre, une entreprise appartenant &agrave; sa femme a re&ccedil;u la m&ecirc;me ann&eacute;e 131&nbsp;000&nbsp;dollars pour ses &laquo;&nbsp;services en d&eacute;veloppement d&rsquo;entreprise&nbsp;&raquo;. En 2010, l&rsquo;entreprise de cette derni&egrave;re a re&ccedil;u 256&nbsp;754&nbsp;dollars de services et de d&eacute;penses.</p>
<p>
	James Siggs, PDG de Feronia jusqu&rsquo;en 2011, et l&rsquo;organisateur du d&eacute;sastreux rachat de PHC par Feronia, a lui aussi &eacute;t&eacute; g&eacute;n&eacute;reusement r&eacute;compens&eacute;.<a href="#sdfootnote51sym" name="sdfootnote51anc">51</a> Rien qu&rsquo;en 2010, Siggs a re&ccedil;u 616&nbsp;000&nbsp;dollars de r&eacute;mun&eacute;ration et de stock-options. Quand il a &eacute;t&eacute; remplac&eacute; &agrave; la t&ecirc;te de Feronia l&rsquo;ann&eacute;e suivante, il a re&ccedil;u une enveloppe compensatoire de 317&nbsp;379&nbsp;dollars. M&ecirc;me la comptable de Feronia, la britannique Georgina Cotton, a eu droit &agrave; 306&nbsp;000&nbsp;dollars, une compensation plus que cons&eacute;quente. Cette ann&eacute;e-l&agrave;, les quatre directeurs principaux ont empoch&eacute; quelque 1,5&nbsp;million de dollars de r&eacute;mun&eacute;ration, alors que l&rsquo;entreprise enregistrait 6,5&nbsp;% de pertes, ce qui repr&eacute;sentait en r&eacute;alit&eacute; une am&eacute;lioration par rapport aux 11&nbsp;millions de pertes de 2009.</p>
<p>
	Le Gouvernement de la RDC, qui est toujours propri&eacute;taire de pr&egrave;s d&rsquo;un quart des op&eacute;rations de plantation de l&rsquo;entreprise, &eacute;ponge une partie des millions de dollars de pertes de Feronia. Le Gouvernement est aussi perdant en termes de recettes fiscales.</p>
<p>
	Juste avant le rachat de PHC par Feronia, Unilever a vendu une s&eacute;rie de villas et d&rsquo;autres biens qui appartenaient &agrave; l&rsquo;entreprise. Ces ventes ont servi &agrave; payer une partie des dettes de l&rsquo;entreprise et permis &agrave; PHC de sortir du rouge. En 2008 et 2009, PHC a r&eacute;alis&eacute; des b&eacute;n&eacute;fices de 2 935932 et 5&nbsp;525&nbsp;518&nbsp;dollars. Pour ces deux ann&eacute;es, PHC aurait d&ucirc; payer plus de 3&nbsp;millions de dollars d&rsquo;imp&ocirc;ts au Gouvernement de la RDC. Mais Feronia a refus&eacute; de payer ses imp&ocirc;ts, sous pr&eacute;texte qu&rsquo;il pouvait pr&eacute;tendre &agrave; un cong&eacute; fiscal accord&eacute; par le Gouvernement congolais aux investisseurs &eacute;trangers. Les imp&ocirc;ts sont pass&eacute;s &agrave; la trappe et ni Feronia ni Unilever n&rsquo;ont jamais pay&eacute; d&rsquo;imp&ocirc;ts sur ces b&eacute;n&eacute;fices.</p>
<p>
	Les ouvriers congolais qui travaillent dans les plantations de Feronia ne b&eacute;n&eacute;ficient jamais, eux, d&rsquo;une telle g&eacute;n&eacute;rosit&eacute;.&nbsp;Dans des entretiens avec des ouvriers de Feronia, le R&eacute;seau d&#39;information et d&#39;appui aux ONG nationales (RIAO-RDC) parle de salaires allant de 2,22&nbsp;dollars par jour pour un homme d&rsquo;&acirc;ge moyen employ&eacute; &agrave; la p&eacute;pini&egrave;re de Feronia &agrave; juste 1,25&nbsp;dollar pour une femme de cinquante ans travaillant &agrave; la plantation, en passant par 2&nbsp;dollars par jour pour celui qui ramasse les r&eacute;gimes. L&rsquo;examen des bulletins de salaire a m&ecirc;me mis en &eacute;vidence des salaires journaliers encore plus bas, variant entre 1,39 et 1,17&nbsp;dollars. Selon le directeur de RIAO-RDC, Jean-Fran&ccedil;ois Mombia, l&rsquo;entreprise ne paie m&ecirc;me pas ces salaires pourtant ridiculement bas si les employ&eacute;s ne r&eacute;ussissent pas &agrave; r&eacute;aliser compl&egrave;tement la t&acirc;che qui leur est impos&eacute;e. Ainsi, un ouvrier qui ramasse les fruits doit-il ramasser 60 r&eacute;gimes de grande taille ou 100 plus petits par jour. S&rsquo;il ne parvient pas &agrave; ce chiffre, l&rsquo;entreprise lui retient carr&eacute;ment sa paie ou ne lui verse que la moiti&eacute; de son d&ucirc;.</p>
<p>
	La seule chose qui ait permis &agrave; Feronia de ne pas couler est l&rsquo;int&eacute;r&ecirc;t surprenant manifest&eacute; par les investisseurs. Au d&eacute;part, ces investisseurs &eacute;taient des gens, tous Canadiens semblerait-il, qui avaient confi&eacute; leur &eacute;pargne &agrave; Ravi Sood. Compte tenu de l&rsquo;incessante dilution des actions et de la d&eacute;gringolade du prix des actions, ils ont presque tout perdu. Sivasankaran pourrrait bien lui aussi y avoir perdu une petite fortune. Mais en 2012 et 2013, un nouvel investisseur est venu &agrave; la rescousse pour sauver Feronia&nbsp;: les gouvernements eux-m&ecirc;mes.</p>
<p>
	La Commonwealth Development Corporation [agence britannique de d&eacute;veloppement] et le Fonds pour l&rsquo;agriculture africaine qui est g&eacute;r&eacute; par le fonds priv&eacute; de capital-risque Phatisa mais soutenu par des banques multilat&eacute;rales et les agences de d&eacute;veloppement fran&ccedil;aise et espagnole, ont achet&eacute; pour 35&nbsp;millions de dollars d&rsquo;actions Feronia. &Agrave; eux deux, ils d&eacute;tiennent aujourd&rsquo;hui 60&nbsp;% de l&rsquo;entreprise. Ceux sont eux qui doivent d&eacute;sormais supporter le plus gros des pertes continuelles de Feronia, pertes qui se sont mont&eacute;es &agrave; 10,1&nbsp;millions de dollars pour l&rsquo;ann&eacute;e fiscale 2013. Ce sont eux &eacute;galement qui supportent les risques li&eacute;s &agrave; la mise en &oelig;uvre d&rsquo;une nouvelle loi congolaise, la &quot;loi portant sur les principes fondamentaux relatifs &agrave; l&#39;agriculture&quot; qui date du 24 juin 2012. L&rsquo;article 16 de cette loi stipule que la terre ne peut &ecirc;tre attribu&eacute;e qu&rsquo;&agrave; des entreprises appartenant en majorit&eacute; &agrave; des investisseurs nationaux. Feronia affirme &laquo;&nbsp;avoir &eacute;t&eacute; et &ecirc;tre toujours engag&eacute; dans des discussions &agrave; divers niveaux du Gouvernement de la RDC &agrave; propos de l&rsquo;interpr&eacute;tation de la loi,&nbsp;&raquo; mais il est fort possible que Feronia soit oblig&eacute; d&rsquo;abandonner une grande partie de ses parts dans PHC et sa division&nbsp;&laquo;&nbsp;Arable Farming&nbsp;&raquo; qui d&eacute;tient 10&nbsp;000&nbsp;ha suppl&eacute;mentaires.<a href="#sdfootnote52sym" name="sdfootnote52anc">52</a></p>
<div id="Box" style="border: 1px solid; padding: 8px;">
	<h3>
		Sivasankaran en Indon&eacute;sie, au pays du palmier &agrave; huile</h3>
	<p>
		<a class="fancybox" data-fancybox="gallery"  data-caption="" href="/media/BAhbBlsHOgZmSSIuMjAxNC8xMC8wNi8wOV80MF8xNV80MjZfR2VvZmZQYWxtX2xvZy5qcGcGOgZFVA"><img alt="" class="right" src="/media/BAhbB1sHOgZmSSIuMjAxNC8xMC8wNi8wOV80MF8xNV80MjZfR2VvZmZQYWxtX2xvZy5qcGcGOgZFVFsIOgZwOgp0aHVtYkkiCTIwMHgGOwZU" style="margin: 10px 10px 10px 10px; float: right;" title="" /></a> L&rsquo;une des premi&egrave;res man&oelig;uvres de Sivasankaran pour entrer dans le secteur de l&rsquo;huile de palme a &eacute;t&eacute; de prendre une participation dans KS Oils, l&rsquo;un des principaux producteurs indiens d&rsquo;huile v&eacute;g&eacute;tale de fa&ccedil;on &agrave; s&rsquo;assurer le contr&ocirc;le direct des importations d&rsquo;huile de palme en acqu&eacute;rant des plantations en Indon&eacute;sie. Depuis 2008, KS Oils a acquis 34&nbsp;000&nbsp;ha de plantations de palmiers &agrave; huile en Indon&eacute;sie via sa filiale singapourienne KS Natural Resources Pte.</p>
	<p>
		L&rsquo;entreprise de Sivasankaran implant&eacute;e &agrave; Labuan, Geoff Palm Ltd, a &eacute;galement, de son c&ocirc;t&eacute;, achet&eacute; directement une plantation de palmiers en Indon&eacute;sie. Geoff a r&eacute;cemment achet&eacute; l&rsquo;entreprise indon&eacute;sienne PT Citra Ganda Utama, et est maintenant propri&eacute;taire d&rsquo;une plantation de 3&nbsp;000&nbsp;ha dans la province d&rsquo;Aceh oriental.</p>
</div>
<h3>
	Comme des vautours sur la Papouasie</h3>
<p>
	En mai 2011, Sivasankaran s&rsquo;est pour la premi&egrave;re fois install&eacute; en Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e (PNG) une r&eacute;gion que l&rsquo;industrie consid&egrave;re comme la nouvelle fronti&egrave;re de l&rsquo;expansion du palmier &agrave; huile. Sa filiale, Geoff Palm Ltd, dont le si&egrave;ge se trouve au paradis fiscal offshore de Labuan, en Malaisie, a rachet&eacute; l&rsquo;entreprise australienne SPZ Enterprises Pty Ltd. SPZ a un sous-bail pour une concession de 110&nbsp;000&nbsp;ha &agrave; Nungwaia, dans la province du Sepik oriental, qui couvre une zone connue sous le nom de Projet d&rsquo;agriculture int&eacute;gr&eacute;e &agrave; grande &eacute;chelle de Nungwaia Bongos.</p>
<p>
	Sivasankaran a financ&eacute; la transaction en partie gr&acirc;ce &agrave; un pr&ecirc;t de 10 millions de dollars qui lui a &eacute;t&eacute; accord&eacute; par sa joint-venture mauricienne avec EPO, Liberian Palm Developments.<a href="#sdfootnote53sym" name="sdfootnote53anc">53</a></p>
<p>
	Ces terres &eacute;taient une zone d&rsquo;exploitation foresti&egrave;re appartenant &agrave; quelque 230 clans locaux ou &laquo;&nbsp;groupes de gestion int&eacute;gr&eacute;e des terres&nbsp;&raquo; avant d&rsquo;&ecirc;tre transform&eacute;es en un bail sp&eacute;cial pour l&rsquo;agriculture et les affaires et allou&eacute;es en avril 2011 &agrave; une entreprise nomm&eacute;e la Nungwaia-Bongos Rainforest Alliance qui appartient &agrave; un d&eacute;put&eacute; local, Tonay Aimo, et quelques autres notables locaux. D&egrave;s qu&rsquo;elle a eu le bail en main, l&rsquo;entreprise d&rsquo;Aimo a accord&eacute; un sous-bail de 99&nbsp;ans &agrave; SPZ Enterprise Limited, une soci&eacute;t&eacute; australienne qui appartient aux hommes d&rsquo;affaires australo-chinois Peter Song et Jijun Zhang qui n&rsquo;avaient ni l&rsquo;un ni l&rsquo;autre la moindre exp&eacute;rience en agriculture. Un mois plus tard, SPZ a &eacute;t&eacute; rachet&eacute; par Geoff Palm de Sivasankaran pour un montant inconnu.</p>
<p>
	La population de Nungwaia est en col&egrave;re contre cette d&eacute;bauche de transactions. Elle dit ne pas avoir &eacute;t&eacute; correctement consult&eacute;e et que le consentement n&rsquo;&eacute;manait que de quelques personnes qui ne repr&eacute;sentent pas toute la communaut&eacute;. La plupart des gens n&rsquo;ont m&ecirc;me pas vu les documents et ne savent pas qui les a sign&eacute;s pour eux. Et pourtant, dans leurs communications avec la communaut&eacute;, les repr&eacute;sentants de Geoff Palm ont pr&eacute;venu que si elle leur mettait des b&acirc;tons dans les roues, la communaut&eacute; devrait rembourser &agrave; l&rsquo;entreprise les millions de dollars d&eacute;j&agrave; investis dans le projet.<a href="#sdfootnote54sym" name="sdfootnote54anc">54</a></p>
<h3>
	Comment refiler le b&eacute;b&eacute;</h3>
<p>
	L&rsquo;argument invoqu&eacute; pour justifier l&rsquo;investissement &eacute;tranger est que c&rsquo;est une fa&ccedil;on d&rsquo;amener de l&rsquo;argent qui fait s&eacute;v&egrave;rement d&eacute;faut. Mais les investissements de Sivasankaran montrent que ce genre d&rsquo;investissement &eacute;tranger sert bien davantage &agrave; faire dispara&icirc;tre l&rsquo;argent. L&rsquo;argent qui entre dans le pays (quand il y entre vraiment), en ressort rapidement en passant dans les poches des &eacute;trangers qui g&egrave;rent l&rsquo;entreprise concern&eacute;e ou dans les comptes offshore des &eacute;lites locales qu&rsquo;on a pay&eacute;es pour r&eacute;aliser l&rsquo;op&eacute;ration. Parfois, le souci principal semble &ecirc;tre de s&rsquo;assurer des r&eacute;serves fonci&egrave;res (landbanks) dont les entreprises peuvent se servir pour lever de nouveaux fonds ou avoir acc&egrave;s &agrave; des pr&ecirc;ts destin&eacute;s &agrave; financer d&rsquo;autres projets.</p>
<p>
	Certes, une partie de l&rsquo;argent passe dans des investissements physiques, des investissements r&eacute;alis&eacute;s sur place et des emplois. Mais il existe des m&eacute;thodes nettement plus efficaces pour g&eacute;n&eacute;rer l&rsquo;investissement, qui permettent aux producteurs locaux de garder le contr&ocirc;le et les b&eacute;n&eacute;fices. C&rsquo;est le cas par exemple des coop&eacute;ratives d&rsquo;huile de palme du Honduras qui appartiennent aux paysans et sont sous leur contr&ocirc;le.<a href="#sdfootnote55sym" name="sdfootnote55anc">55</a></p>
<p>
	Les coop&eacute;ratives paysannes d&rsquo;huile de palme ont &eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute;es au Honduras dans le cadre d&rsquo;un projet de r&eacute;forme agraire dans les ann&eacute;es 1960-1970&nbsp;: elles fournissent les terres, les infrastructures, les services de cr&eacute;dit et de vulgarisation aux paysans de la vall&eacute;e d&rsquo; Agu&aacute;n, une r&eacute;gion auparavant domin&eacute;e par les bananeraies appartenant &agrave; des &eacute;trangers. Hondupalma, la premi&egrave;re coop&eacute;rative d&rsquo;huile de palme du pays, a &eacute;t&eacute; mise en place par plusieurs milliers de familles qui &eacute;taient venues s&rsquo;installer dans la vall&eacute;e d&rsquo;Agu&aacute;n.</p>
<p>
	Au cours des vingt derni&egrave;res ann&eacute;es, la coop&eacute;rative a investi 25&nbsp;millions de dollars de ses propres recettes dans des usines et des machines dernier cri. Elle produit actuellement 40&nbsp;000&nbsp;tonnes d&rsquo;huile de palme brute par an sur les 8&nbsp;000&nbsp;hectares cultiv&eacute;s par les membres de la coop&eacute;rative. L&rsquo;entreprise PHC de Feronia qui existe depuis bien plus longtemps, a d&eacute;pens&eacute; nettement plus d&rsquo;argent et dispose d&rsquo;une r&eacute;serve fonci&egrave;re de 100&nbsp;000&nbsp;ha, ne produit que 8&nbsp;300&nbsp;tonnes d&rsquo;huile de palme brute par an et les ouvriers travaillent dans des conditions proches de l&rsquo;esclavage. Contrairement &agrave; Feronia, Hondupalma garde tous les b&eacute;n&eacute;fices dans le pays et fournit &agrave; ses membres et aux communaut&eacute;s au sein desquelles elle op&egrave;re de vrais services, comme une banque coop&eacute;rative, des centres m&eacute;dicaux bon march&eacute; et des centres &eacute;ducatifs gratuits.<a href="#sdfootnote56sym" name="sdfootnote56anc">56</a></p>
<p>
	La production traditionnelle d&rsquo;huile de palme et les proc&eacute;dures de transformation utilis&eacute;es en Afrique de l&rsquo;Ouest et en Afrique centrale sont encore plus impressionnantes si l&rsquo;on consid&egrave;re les avantages &eacute;conomiques et sociaux qu&rsquo;elles entra&icirc;nent pour la population locale, en particulier pour les femmes qui sont responsables de la majorit&eacute; de la production, la transformation et la commercialisation. Les paysans d&rsquo;Afrique de l&rsquo;Ouest et d&rsquo;Afrique centrale cultivent leurs palmiers &agrave; huile dans des syst&egrave;mes agricoles mixtes avec plusieurs autres plantes ou les r&eacute;coltent dans des palmeraies semi-sauvages dans des zones foresti&egrave;res qu&rsquo;ils prot&egrave;gent et g&egrave;rent depuis des g&eacute;n&eacute;rations. Les co&ucirc;ts de production sont pratiquement nuls, mais la contribution de chaque palmier aux syst&egrave;mes alimentaires locaux et aux moyens de subsistance des gens est immense. Toutes les parties du palmier sont en effet utilis&eacute;es - des fruits jusqu&rsquo;aux feuilles &ndash; &agrave; des dizaines de fins diff&eacute;rentes, aliments, m&eacute;dicaments, textiles.<a href="#sdfootnote57sym" name="sdfootnote57anc">57</a></p>
<p>
	On ne peut pas non plus pr&eacute;tendre que l&rsquo;investissement &eacute;tranger dans l&rsquo;agriculture soit uniquement une affaire priv&eacute;e. Comme nombre d&rsquo;autres projets men&eacute;s par le secteur priv&eacute;, les investissements de Sivasankaran sont souvent soutenus par des agences publiques. DekelOil est ainsi financ&eacute; par la Banque Ouest -Africaine de D&eacute;veloppement et plusieurs instituts financiers de d&eacute;veloppement europ&eacute;ens ont investi dans Feronia. De surcro&icirc;t, tous les investissements de Sivasankaran ont b&eacute;n&eacute;fici&eacute; de mesures g&eacute;n&eacute;reuses de cong&eacute; fiscal de la part des gouvernements locaux ainsi que d&rsquo;une r&eacute;glementation peu contraignante pour les entreprises dans des paradis fiscaux offshore&nbsp;; une mani&egrave;re de garantir que les recettes obtenues ne parviennent quasiment jamais dans les coffres publics.</p>
<p>
	Mais le probl&egrave;me le plus grave pos&eacute; par l&rsquo;investissement &eacute;tranger en agriculture est qu&rsquo;il favorise un processus de marchandisation de la terre. Pour avoir acc&egrave;s &agrave; des capitaux &eacute;trangers, des entreprises comme EPO ou Sierra Leone Agriculture ont besoin d&rsquo;avoir des terres. Elles utilisent donc tous les moyens possibles pour signer des accords fonciers, en n&eacute;gligeant souvent de demander vraiment le consentement des communaut&eacute;s concern&eacute;es. Les baux ou les achats fonciers deviennent alors de simples mati&egrave;res premi&egrave;res que la finance mondiale peut vendre ou utiliser comme objet de sp&eacute;culation. Ils peuvent aussi &ecirc;tre transform&eacute;s par des financiers habiles en puits de cr&eacute;dit et de cash qui d&eacute;passent de loin leur valeur r&eacute;elle.</p>
<p>
	Les communaut&eacute;s qui vivent sur les terres ne sont qu&rsquo;un d&eacute;tail, un obstacle potentiel pour ceux qui n&rsquo;ont qu&rsquo;une id&eacute;e en t&ecirc;te, faire de l&rsquo;argent. Mais ce sont elles qui paient, en fin de compte.</p>
<hr />
<p>
	&nbsp;</p>
<h2>
	Quelques acteurs impliqu&eacute;s dans les investissements agricoles de Sivasankaran</h2>
<h3>
	Kevin Godlington</h3>
<p>
	V&eacute;t&eacute;ran des Forces sp&eacute;ciales britanniques, Godlington est apparu pour la premi&egrave;re fois dans le secteur du palmier &agrave; huile en 2008, quand il est devenu PDG de la soci&eacute;t&eacute; d&rsquo;Angad Paul, Caparo Renewable Agriculture Developments Ltd, et administrateur de Sierra Leone Agriculture Ltd (Royaume-Uni). Il est ensuite devenu PDG de Sierra Leone Agriculture S.A, lors de sa cr&eacute;ation au Luxembourg en 2009, aid&eacute; pour le financement par Paul. Godlington est sur la liste des administrateurs et actionnaires de plusieurs entreprises qui ont obtenu des baux pour des plantations de palmiers &agrave; huile en Sierra Leone, notamment Sierra Leone Agriculture, African Oil Palm Limited, Aristeus Palm Oil Ltd, Aristeus Agriculture Limited, West African Agriculture Ltd et West African Agriculture Number 2 Ltd. Mais il soutient que la raison principale de son int&eacute;r&ecirc;t pour la Sierra Leone est son orphelinat, The Network for Children in Need.</p>
<p>
	(Sierra Leone)</p>
<h3>
	Angad Paul</h3>
<p>
	Paul est le fils de l&rsquo;industriel anglo-indien, Lord Swraj Paul, et le PDG de l&rsquo;entreprise familiale sp&eacute;cialis&eacute;e dans l&rsquo;acier, le Caparo Group. En 2009, Caparo a pris une part majoritaire dans Namibia Agriculture and Renewables et Sierra Leone Agriculture par le biais de sa filiale CRAD-L. Paul et les autres actionnaires et administrateurs de Sierra Leone Agriculture, &agrave; l&rsquo;exception de Kevin Godlington, ont vendu leurs parts au Siva Group en 2011, apr&egrave;s avoir fait l&rsquo;acquisition d&rsquo;un bail de 42&nbsp;000&nbsp;ha dans le district de Porto Loko. Gramercy, une soci&eacute;t&eacute; de capital-investissement dont Paul est le pr&eacute;sident, affirme &ecirc;tre encore en possession d&rsquo;une plantation d&rsquo;ananas de 1&nbsp;000&nbsp;ha dans le district de Yoni, l&agrave; o&ugrave; Kevin Godlington d&eacute;clare, lui aussi, avoir une plantation d&rsquo;ananas.</p>
<p>
	(Sierra Leone)</p>
<h3>
	Tim Collins</h3>
<p>
	Collins est un ancien colonel de l&rsquo;arm&eacute;e britannique qui a command&eacute; les op&eacute;rations des Forces sp&eacute;ciales britanniques en Sierra Leone en 2000. Surnomm&eacute; &laquo;&nbsp;Nails&nbsp;&raquo; (&laquo;&nbsp;clous&nbsp;&raquo;) par ses soldats, Colin est surtout connu pour le discours prononc&eacute; la veille de la bataille au Kowe&iuml;t en 2003. Collins est devenu administrateur de Sierra Leone Agriculture quand Angad&nbsp;Paul a rachet&eacute; l&rsquo;entreprise en 2009 pour l&rsquo;installer au Luxembourg. &Agrave; cette &eacute;poque, il &eacute;tait aussi directeur g&eacute;n&eacute;ral d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; d&rsquo;enqu&ecirc;te priv&eacute;e, RISC Management, qui devait se r&eacute;v&eacute;ler par la suite un &eacute;l&eacute;ment central dans une importante histoire de corruption de la m&ecirc;me p&eacute;riode&nbsp;; &agrave; cette histoire &eacute;taient m&ecirc;l&eacute;s des inspecteurs de Scotland Yard et l&rsquo;ancien Gouverneur corrompu de l&rsquo;&Eacute;tat de Delta au Nigeria, James ibori. Collins a quitt&eacute; Sierra Leone Agriculture en 2011quand l&rsquo;entreprise est pass&eacute;e aux mains de Siva. Il est aujourd&rsquo;hui le PDG et le co-fondateur d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; de renseignement militaire, New Century Consulting.</p>
<p>
	(Sierra Leone)</p>
<h3>
	Chernor R.M. Bah</h3>
<p>
	L&rsquo;avocat Chernor &quot;Chericoco&quot; Bah est d&eacute;put&eacute; au parlement de Sierra Leone dont il est le vice-pr&eacute;sident. Il est aussi le pr&eacute;sident du Comit&eacute; des comptes publics et celui du Comit&eacute; des Mines et des Min&eacute;raux. Il est aussi tr&egrave;s impliqu&eacute; dans une organisation politique secr&egrave;te influente, &laquo;&nbsp;All Works of Life&nbsp;Development Association &raquo; ou AWOL, qui entretient des liens &eacute;troits avec le Pr&eacute;sident Koroma et est financ&eacute;e par l&rsquo;homme le plus riche du pays, Moseray Fadika, connu aussi sous le nom de Super, qui pourrait &ecirc;tre le successeur &agrave; la pr&eacute;sidence de Koroma. Bah est bas&eacute; au cabinet juridique de B &amp;J Partners avec le vice-pr&eacute;sident d&rsquo;AWOL, Alpha Jalloh, fils a&icirc;n&eacute; du ministre des Ressources min&eacute;rales, et Ady Macauley, procureur &agrave; la Commission Anti-Corruption et actionnaire d&rsquo;au moins deux des soci&eacute;t&eacute;s li&eacute;es &agrave; Kevin Godlington. Toutes les soci&eacute;t&eacute;s li&eacute;es &agrave; Godlington ayant acquis de vastes surfaces agricoles en Sierra Leone sont enregistr&eacute;es ou ont une connexion avec l&rsquo;adresse de J &amp; B&nbsp;Partners, notamment Sierra Leone Agriculture, qui appartenait pour 1&nbsp;% &agrave; Chernor Bah jusqu&rsquo;&agrave; son rachat par Sivasankaran en 2011.</p>
<p>
	(Sierra Leone)</p>
<h3>
	Willem Tijssen</h3>
<p>
	Homme d&rsquo;affaires bien introduit dans les milieux politiques, Tijssen a mis en place plusieurs entreprises qui sont actives en Afrique, dont la West African Landbank (WAL) et Star Model Africa. Il se pr&eacute;sente comme consultant aupr&egrave;s du Gouvernement guin&eacute;en, consultant sp&eacute;cial aupr&egrave;s du Gouvernement du Liberia et envoy&eacute; sp&eacute;cial du Gouvernement du Mali en Europe. Avec John Bestman, il est propri&eacute;taire de Mano Properties &amp; Investment Inc, qui assure d&eacute;tenir les droits d&rsquo;exploitation de 400&nbsp;000&nbsp;ha au Liberia, en Sierra Leone et en Guin&eacute;e qui peuvent &ecirc;tre convertis en plantations de palmiers &agrave; huile. Tijssen a &eacute;t&eacute; engag&eacute; par le Pr&eacute;sident guin&eacute;en en 2006 pour trouver des investisseurs pr&ecirc;ts &agrave; exploiter les ressources de minerai de fer du Mont Nimba, des r&eacute;serves p&eacute;troli&egrave;res offshore et des d&eacute;p&ocirc;ts de gaz naturel dans le pays. Un documentaire clandestin r&eacute;alis&eacute; en 2012 par le cin&eacute;aste danois Mads&nbsp;Br&uuml;gger expose Willem Tijssen et John Bestman pour avoir facilit&eacute; l&rsquo;acc&egrave;s indirect de certains hommes d&rsquo;affaires europ&eacute;ens &agrave; des hommes politiques lib&eacute;riens contre paiement. Tijssen a &eacute;t&eacute; engag&eacute; par le Siva Group pour ses connexions politiques, dans le but d&rsquo;aider l&rsquo;entreprise &agrave; identifier et obtenir des baux pour &eacute;tablir des plantations de palmiers &agrave; huile en Sierra Leone.</p>
<p>
	(Sierra Leone, Liberia)</p>
<h3>
	Brima Babo</h3>
<p>
	Babo est secr&eacute;taire g&eacute;n&eacute;ral de l&rsquo;Union nationale des producteurs de Sierra Leone. Il a &eacute;t&eacute; embauch&eacute; par le Siva Group pour acqu&eacute;rir des terres en Sierra Leone.</p>
<p>
	(Sierra Leone)</p>
<h3>
	Daniel Betts</h3>
<p>
	Betts est l&rsquo;h&eacute;ritier de Betts Metals, une entreprise britannique de m&eacute;taux pr&eacute;cieux dans la famille depuis quatre g&eacute;n&eacute;rations. Apr&egrave;s la guerre au Liberia, Betts a utilis&eacute; les contacts familiaux avec le ministre lib&eacute;rien des Terres et des Mines pour obtenir les permis fonciers sur 700&nbsp;000&nbsp;ha dans la partie orientale du pays, o&ugrave; il a aujourd&rsquo;hui un projet de prospection&nbsp;d&rsquo;or. Il a &eacute;t&eacute; l&rsquo;un des premiers investisseurs d&rsquo; Equatorial Palm Oil et le fondateur de Sierra Leone Agriculture qui, apr&egrave;s l&rsquo;acquisition d&rsquo;un bail de 42&nbsp;000&nbsp;ha dans le district de Porto Loko, a &eacute;t&eacute; vendu au Siva Group en 2010. En juillet 2011, l&rsquo;entreprise d&rsquo;extraction d&rsquo;or de Betts, Hummingbird Resources, a fond&eacute; la Pigmy Hippo Foundation, afin de &laquo;&nbsp;promouvoir la conservation, la pr&eacute;servation et la protection des esp&egrave;ces en voie de disparition comme l&rsquo;hippopotame pygm&eacute;e dans leur environnement naturel&nbsp;&raquo; au Liberia.</p>
<p>
	(Sierra Leone, Liberia)</p>
<h3>
	Lincoln Fraser</h3>
<p>
	Fraser est pr&eacute;sent&eacute; par Offshore Alert comme un &laquo;&nbsp;escroc britannique qui est le cerveau des 400&nbsp;millions de livres sterling de fraude d&rsquo;Imperial Consolidated (IC)&nbsp;&raquo; qui a vol&eacute; leurs &eacute;conomies &agrave; des milliers de retrait&eacute;s et autres quand IC a fait faillite en 2002. Les services secrets isra&eacute;liens et espagnols soup&ccedil;onnent qu&rsquo;IC travaillait avec le trafiquant d&rsquo;armes international Monzer Al Kassar, pour fournir des armes &agrave; Oussama Ben Laden, par l&rsquo;interm&eacute;diaire d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; de mines d&rsquo;or argentine cr&eacute;&eacute;e par un ami du Pr&eacute;sident Carlos&nbsp;Menem et tr&egrave;s sur&eacute;valu&eacute;e dans les comptes d&rsquo;IC. La faillite n&rsquo;a pas emp&ecirc;ch&eacute; Fraser d&rsquo;&eacute;tablir ult&eacute;rieurement &laquo;&nbsp;un r&eacute;seau complexe et multi-juridictionnel de soci&eacute;t&eacute;s qui sentent le soufre.&nbsp;&raquo; Une partie des entreprises aux mains de Fraser fonctionnent dans le cadre de son G4 Group, &laquo;&nbsp;une multinationale de biotechnologies, bio&eacute;nergie et d&eacute;veloppement agricole, et fournisseur de solutions&nbsp;&raquo;. La filiale lib&eacute;rienne, G4 WAO Inc, exporte des billes de bois d&rsquo;h&eacute;v&eacute;a et d&eacute;tient une concession pour l&rsquo;exploration des phosphates couvrant 36&nbsp;000&nbsp;ha &agrave; Bopolu. L&rsquo;entreprise affirme &laquo;&nbsp;g&eacute;rer plus d&rsquo;un million d&rsquo;acres offrant les meilleures conditions de culture du monde&nbsp;&raquo; et avoir &eacute;tabli un partenariat avec l&rsquo;ICRISAT, l&rsquo;Institut International de Recherche sur les Cultures des zones tropicales semi-arides&nbsp;&raquo;, pour &eacute;tablir des sites d&rsquo;essai dans plusieurs entreprises agricoles du G4 au Liberia, au Ghana et au Kenya.&nbsp;&raquo; Subsea BV a pris une participation de 50&nbsp;% dans Liberian Forest Products Inc et a obtenu les droits sur une concession fonci&egrave;re &agrave; Butaw qui avaient &eacute;t&eacute; vendus &agrave; EPO en 2008&nbsp;; Subsea est list&eacute; comme l&rsquo;un des directeurs du G4 Group au Royaume-Uni.</p>
<p>
	(Liberia)</p>
<h3>
	John Bestman</h3>
<p>
	Bestman est l&rsquo;ancien gouverneur de la Banque centrale du Liberia. Deux fois ministre des Finances, il a &eacute;t&eacute; aussi le directeur de la campagne &eacute;lectorale de la Pr&eacute;sidente Sirleaf en 2005. Il aurait servi de personne-ressource&nbsp;&agrave; Rotterdam pour les forces rebelles du criminel de guerre Charles Taylor, son r&ocirc;le &eacute;tant d&rsquo;organiser l&rsquo;achat et l&rsquo;envoi d&rsquo;&eacute;quipement au chef rebelle durant la guerre. Pendant qu&rsquo;il organisait la campagne de Sirleaf, Bestman est aussi entr&eacute; au capital de LIBINCO, une soci&eacute;t&eacute; cr&eacute;&eacute;e pour obtenir et renouveler le bail d&rsquo;une grande concession de palmiers &agrave; huile &agrave; Palm Bay, au Lib&eacute;ria. Peu apr&egrave;s, la soci&eacute;t&eacute; a &eacute;t&eacute; vendue &agrave; EPO pour plus de 3&nbsp;millions de dollars et Bestman a pu ainsi acqu&eacute;rir au moins 400&nbsp;000&nbsp;actions dans EPO. La concession a &eacute;t&eacute; ensuite transf&eacute;r&eacute;e &agrave; une joint-venture entre le Siva Group et EPO. John Bestman et Willem Tijssen sont les propri&eacute;taires de Mano Properties &amp; Investment Inc, qui affirme d&eacute;tenir les droits d&rsquo;exploitation de 400&nbsp;000&nbsp;ha au Liberia, en Sierra Leone et en Guin&eacute;e pouvant &ecirc;tre d&eacute;velopp&eacute;s en plantations de palmiers &agrave; huile.</p>
<p>
	(Liberia)</p>
<h3>
	Michael Frayne</h3>
<p>
	Frayne est un g&eacute;ologue australien qui a fond&eacute; et dirig&eacute; plusieurs soci&eacute;t&eacute;s mini&egrave;res avant de co-fonder Nardina Resources PLC en 2005. Nardina est ensuite devenu Equatorial Palm Oil. L&rsquo;une des soci&eacute;t&eacute;s mini&egrave;res de Frayne, Asia Energy, co-fond&eacute;e avec l&rsquo;homme d&rsquo;affaires britannique David Lenigas, a &eacute;t&eacute; accus&eacute;e par une commission parlementaire bangladaise de pouvoir faire des affaires &agrave; la Bourse de Londres sous le fallacieux pr&eacute;texte d&rsquo;avoir obtenu les droits d&rsquo;exploitation des mines de charbon de Phulbari au Bangladesh.</p>
<p>
	(Liberia)</p>
<h3>
	Lincoln Moore</h3>
<p>
	L&rsquo;activit&eacute; principale de Moore est de lever des fonds pour des entreprises d&rsquo;exploration mini&egrave;re, mais il s&rsquo;est lanc&eacute; dans les investissements pour la production d&rsquo;huile de palme en Afrique de l&rsquo;Ouest vers 2008. Il affirme avoir obtenu 50&nbsp;millions de dollars pour financer des projets de palmiers &agrave; huile en Afrique par le biais de l&rsquo;entreprise Ragnar Capital, qu&rsquo;il a co-fond&eacute;e avec l&rsquo;un autre acteur important de l&rsquo;industrie mini&egrave;re, Charlie Woods. Moore et Charlie Woods ont re&ccedil;u chacun 200&nbsp;000&nbsp;actions EPO, avant l&rsquo;inscription d&rsquo;EPO au march&eacute;&nbsp;AIM. Moore &eacute;tait aussi le principal directeur financier de Sierra&nbsp;Leone&nbsp;Agriculture avant son rachat par Sivasankaran en 2011. Moore soutient avoir, par l&rsquo;interm&eacute;diaire de Ragnar, n&eacute;goci&eacute; la transaction de 8,3&nbsp;millions de dollars qui a permis au Siva Group de prendre une participation de 49&nbsp;% dans la filiale chypriote de DekelOil et l&rsquo;a fait lui-m&ecirc;me devenir directeur g&eacute;n&eacute;ral de l&rsquo;entreprise.</p>
<p>
	(Sierra Leone, C&ocirc;te d&#39;Ivoire)</p>
<h3>
	Richard Kouassi Amon</h3>
<p>
	Richard Amon assure faire partie de la famille royale d&rsquo;Abengorou et de celle de F&eacute;lix Houphou&euml;t-Boigny, le premier pr&eacute;sident de C&ocirc;te d&#39;Ivoire. Il est le partenaire local de l&rsquo;homme d&rsquo;affaires isra&eacute;lien Youval Rasin. Ensemble ils ont fond&eacute; Star Energy SA, Starten et DekelOil, qui appartient aujourd&rsquo;hui pour 49&nbsp;% &agrave; Siva. C&rsquo;est Amon qui s&rsquo;occupe des relations avec le Gouvernement pour DekelOil.</p>
<p>
	(C&ocirc;te d&#39;Ivoire)</p>
<h3>
	Barnab&eacute; Kikaya-bin-Karubi</h3>
<p>
	Barnab&eacute; Kikaya est l&rsquo;ambassadeur au Royaume-Uni du Gouvernement de la R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo. Il est aussi l&rsquo;un des membres du conseil d&rsquo;administration de Feronia Inc. Il fut le secr&eacute;taire priv&eacute; du Pr&eacute;sident Joseph Kabila de 2003 &agrave; 2006 et l&rsquo;un des co-fondateurs du parti politique de Kabila, le PPRD. Il a &eacute;t&eacute; &eacute;lu membre du Parlement en 2006, mais la Cour supr&ecirc;me a d&eacute;clar&eacute; son &eacute;lection invalide un an plus tard et c&rsquo;est &agrave; ce moment qu&rsquo;il est devenu ambassadeur au Royaume-Uni. Kikaya-bin-Karubi a re&ccedil;u des millions de dollars de Feronia, sous forme de r&eacute;mun&eacute;ration pour son poste d&rsquo;administrateur et de paiements d&rsquo;un loyer pour l&rsquo;utilisation de sa r&eacute;sidence de Kinshasa, ainsi qu&rsquo;un versement de 2&nbsp;millions de dollars pour sa myst&eacute;rieuse participation de 20&nbsp;% dans une filiale de Feronia enregistr&eacute;e aux &Icirc;les Ca&iuml;man. Dans un c&acirc;ble de 2009 publi&eacute; sur Wikileaks, l&rsquo;ambassadeur am&eacute;ricain au Royaume-Uni, William J. Garvelink, dit en parlant de Kikaya-bin-Karubi : &laquo;&nbsp;Parlant couramment l&rsquo;anglais et &agrave; l&rsquo;aise en pr&eacute;sence d&rsquo;Am&eacute;ricains, Karubi a fait preuve d&rsquo;un niveau de candeur inhabituel chez les responsables congolais, ce qui en soi d&eacute;montre son pouvoir et son influence. Il se consid&egrave;re manifestement comme particuli&egrave;rement proche du Pr&eacute;sident&hellip;Ses remarques sur l&rsquo;inefficacit&eacute; de la non-violence&hellip; et son rejet sans complexe de la n&eacute;cessit&eacute; de transparence vis-&agrave;-vis du parlement nous donnent aussi une petite id&eacute;e, certes un peu d&eacute;concertante, de ce qui constitue probablement une opinion assez r&eacute;pandue au sein de l&rsquo;&eacute;lite politique de Kinshasa concernant la nature de la politique, m&ecirc;me si la plupart des politiques n&rsquo;oseraient jamais traiter aussi cr&ucirc;ment de ces questions avec nous.&nbsp;&raquo;</p>
<p>
	(R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo)</p>
<h3>
	Ravi Sood</h3>
<p>
	Avant la crise financi&egrave;re de 2008, Sood s&rsquo;&eacute;tait fait une r&eacute;putation de jeune et brillant investisseur aupr&egrave;s de la prestigieuse soci&eacute;t&eacute; de placements Lawrence &amp;Co. Lawrence &amp; Co l&rsquo;a plac&eacute; &agrave; la t&ecirc;te de plusieurs fonds g&eacute;r&eacute;s par sa filiale Lawrence Asset Management. Sood a fait passer ces fonds dans plusieurs entreprises des secteurs agroalimentaire et minier, dont une exploitation agricole au Saskatchewan, au Canada, qui a fait faillite, et Feronia, l&rsquo;entreprise de plantations congolaise d&eacute;ficitaire dont il &eacute;tait le PDG. Compte tenu des sommes collect&eacute;es par Lawrence Asset Management en frais d&rsquo;administration et du fait que Sood puisait directement dans les ressources de Feronia pour les salaires et les stock-options, les fonds qu&rsquo;il g&eacute;rait ont s&eacute;rieusement souffert. En 2010, TriNorth Capital, qui avait beaucoup servi &agrave; financer Feronia, avait perdu 90&nbsp;% de sa valeur.</p>
<p>
	(R&eacute;publique d&eacute;mocratique du Congo)</p>
<h3>
	Peter Song</h3>
<p>
	On ne sait pas grand chose de l&rsquo;homme d&rsquo;affaires australo-chinois Peter Song, si ce n&rsquo;est que lui-m&ecirc;me et un autre homme d&rsquo;affaire australo-chinois, Jijun Zhang, &eacute;taient les principaux actionnaires de la soci&eacute;t&eacute; australienne SPZ Enterprises, dont la seule activit&eacute; semble avoir &eacute;t&eacute; l&rsquo;acquisition d&rsquo;une concession de 110&nbsp;000&nbsp;ha de palmiers &agrave; huile en Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e en 2009. Peu de temps apr&egrave;s, Song a vendu la soci&eacute;t&eacute; et la concession au Siva Group.</p>
<p>
	(Papouasie-Nouvelle-Guin&eacute;e)</p>
<hr />
<h2>
	Notes</h2>
<div id="sdfootnote1">
	<p>
		<a href="#sdfootnote1anc" name="sdfootnote1sym">1</a> Voir Siva Shipping, &quot;<a href="http://www.messe.no/Global/NV/nor-shipping/ConferencePresentations/BeyondBrics.pdf?ExhibitionId=319" target="_blank" >Looking beyond BRICS</a>&quot;, 2011 (pdf)</p>
</div>
<div id="sdfootnote2">
	<p>
		<a href="#sdfootnote2anc" name="sdfootnote2sym">2</a> Gouvernement de l&rsquo;Inde &quot;<a href="http://www.mea.gov.in/Portal/ForeignRelation/Argentina_December_2013.pdf" target="_blank" >India-Argentina Relations</a>&quot;, d&eacute;cembre 2013</p>
</div>
<div id="sdfootnote3">
	<p>
		<a href="#sdfootnote3anc" name="sdfootnote3sym">3</a> Afsar Jafri, Focus on the Global South, &quot;<a href="http://siccfm.blogspot.ca/2012/01/trade-liberalization-and-impact-on.html" target="_blank" >Trade Liberalisation&#39;s Impact on Edible Oil Sector in India</a>,&quot; 6 juillet 2011</p>
</div>
<div id="sdfootnote4">
	<p>
		<a href="#sdfootnote4anc" name="sdfootnote4sym">4</a> Hardman &amp; Co, &quot;<a href="http://s3.amazonaws.com/zanran_storage/www.hardmanandco.com/ContentPages/2525884794.pdf" target="_blank" >World Agriculture Report</a>&quot;, septembre 2011 (pdf)</p>
</div>
<div id="sdfootnote5">
	<p>
		<a href="#sdfootnote5anc" name="sdfootnote5sym">5</a> Voir <a href="http://www.simedarby.com/Core_Businesses.aspx" target="_blank" >Sime Darby&#39;s website</a>; et &ldquo;<a href="http://www.eco-business.com/news/wilmar-greenpeace-war-words-over-tiger-extinction-report/" target="_blank" >Wilmar, Greenpeace in war of words over tiger extinction report</a>&rdquo;, Eco-business, octobre 2013</p>
</div>
<div id="sdfootnote6">
	<p>
		<a href="#sdfootnote6anc" name="sdfootnote6sym">6</a> Les parts (36.7%) du Siva Group sont d&eacute;tenues par plusieurs filiales : Biopalm Energy Limited (16.62%), le Siva Group (16.62%) et Broadcourt Investments Ltd (3.46%). La joint-venture est entre la filiale Equatorial Biofuels (Guernesey) Limited, qui appartient en totalit&eacute; &agrave; EPO, et Biopalm Energy Limited, une filiale appartenant en totalit&eacute; &agrave; Geoff Palm Ltd et bas&eacute;e au paradis offshore de Labuan, en Malaisie. Cette filiale appartient elle-m&ecirc;me &agrave; Broadcourt Investments Ltd, une holding enregistr&eacute;e aux &Icirc;les Vierges britanniques dont Chinnakannan Sivasankaran, fondateur et propri&eacute;taire du Siva Group, est list&eacute; comme le seul directeur et actionnaire depuis janvier 2007.</p>
</div>
<div id="sdfootnote7">
	<p>
		<a href="#sdfootnote7anc" name="sdfootnote7sym">7</a> GRAIN et le Sustainable Development Institute du Liberia ont essay&eacute; &agrave; plusieurs reprises d&rsquo;obtenir une copie de l&rsquo;accord initial avec LFPI mais personne parmi les agences gouvernementales concern&eacute;es ou les d&eacute;put&eacute;s n&rsquo;a pu, quand nous les avons contact&eacute;s, nous en fournir une.</p>
</div>
<div id="sdfootnote8">
	<p>
		<a href="#sdfootnote8anc" name="sdfootnote8sym">8</a> Les documents d&rsquo;enregistrement de Kamina indiquent que l&rsquo;entreprise a &eacute;t&eacute; enregistr&eacute;e le 17 mars 2006 et radi&eacute;e le 2&nbsp;novembre 2009. Son agent officiel est TMF (BVI) Ltd, une entreprise qui g&egrave;re de nombreuses soci&eacute;t&eacute;s-&eacute;crans pour ses clients dans le monde entier. Dans le m&ecirc;me document on peut lire&nbsp;: &laquo;&nbsp;Dans le cadre du BVI Business Companies Act [loi des &Icirc;les Vierges britanniques relative aux entreprises], 2004 soci&eacute;t&eacute;s sont dispens&eacute;es de fournir des renseignements sur leurs directeurs et leurs actionnaires.&nbsp;&raquo; Les documents d&rsquo;enregistrement de LFPI de novembre 2006 indiquent que LFPI est une entreprise lib&eacute;rienne appartenant &agrave; Tony Smith (50%) et &agrave; A.&nbsp;Kanie Wesso (50%), qui sont tous deux administrateurs d&rsquo;une nouvelle soci&eacute;t&eacute; qui &eacute;tait sur le point d&rsquo;&ecirc;tre cr&eacute;&eacute;e, sous le nom de Subsea BV. Mais des recherches men&eacute;es en d&eacute;cembre 2013 dans le registre des soci&eacute;t&eacute;s du Lib&eacute;ria par le Sustainable Development Institute n&rsquo;ont pas trouv&eacute; trace de l&rsquo;enregistrement d&rsquo;une soci&eacute;t&eacute; portant le nom de Subsea BV. L&rsquo;unique directeur de LFPI nomm&eacute; dans le document est Mark Slowen, un homme d&rsquo;affaires britannique bas&eacute; au Lib&eacute;ria. Un second document du registre des soci&eacute;t&eacute;s pour LFPI datant d&rsquo;ao&ucirc;t 2007 pr&eacute;sente LFPI comme une entreprise britannique, appartenant pour 50&nbsp;% &agrave; Mark&nbsp;Slowen et 50&nbsp;% &agrave; Kanie Wesso. Les deux documents d&eacute;crivent LFPI comme une entreprise dont la seule activit&eacute; est l&rsquo;exploitation foresti&egrave;re. Le nom de Slowen appara&icirc;t aussi comme celui du PDG de SubSea Resources DMCC (Dubai Multi Commodities Centre), une soci&eacute;t&eacute; ayant obtenu les droits miniers au Lib&eacute;ria vers la m&ecirc;me p&eacute;riode. Le nom de Subsea BV est mentionn&eacute; au registre des soci&eacute;t&eacute;s du Royaume-Uni, mais Subsea BV est list&eacute; comme l&rsquo;un des directeurs du G4 Group, une entreprise britannique qui a plusieurs int&eacute;r&ecirc;ts &eacute;conomiques au Lib&eacute;ria et est aux mains du c&eacute;l&egrave;bre adepte de la fraude fiscale, Lincoln Fraser, d&eacute;crit par Offshore Alert comme un &laquo;&nbsp;escroc britannique qui est le cerveau des 400&nbsp;millions de livres sterling de fraude d&rsquo;Imperial Consolidated (IC)&nbsp;&raquo; et a vol&eacute; leurs &eacute;conomies &agrave; des milliers de retrait&eacute;s et autres quand IC a fait faillite en 2002.</p>
</div>
<div id="sdfootnote9">
	<p>
		<a href="#sdfootnote9anc" name="sdfootnote9sym">9</a> Les d&eacute;buts de l&rsquo;histoire de la concession sont racont&eacute;s dans &quot; <a href="http://www.liberiapastandpresent.org/PDF/The_Open_Door_deel1.pdf" target="_blank" >The Open Door Policy of Liberia</a>,&quot; par F.P.M van der Kraaij (1983).</p>
</div>
<div id="sdfootnote10">
	<p>
		<a href="#sdfootnote10anc" name="sdfootnote10sym">10</a> La participation de Bestman a &eacute;t&eacute; confirm&eacute;e par un repr&eacute;sentant d&rsquo;EPO dans des r&eacute;unions avec des ONG &agrave; Londres. Mais il est extr&ecirc;mement difficile de d&eacute;m&ecirc;ler &agrave; qui appartient r&eacute;ellement LIBINCO. Les documents d&rsquo;enregistrement indiquent que LIBINCO a &eacute;t&eacute; &eacute;tabli avec 100 actions communes et un capital d&rsquo;actions total de 50&nbsp;000&nbsp;dollars et que 100&nbsp;% des actions &eacute;taient d&eacute;tenues par Nancy F. Sammy du cabinet d&rsquo;avocats Jones &amp; Jones de Monrovia. Le rapport <a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epo-admission-document.pdf" target="_blank" >EPO A</a><a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epo-admission-document.pdf" target="_blank" >I</a><a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epo-admission-document.pdf" target="_blank" >M</a><a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epo-admission-document.pdf" target="_blank" > </a>affirme que l&rsquo;entreprise appartenant en totalit&eacute; &agrave; Jaoudi, Argico Ltd, a vendu &agrave; EPO ses parts de LIBINCO, qui constituaient la totalit&eacute; de l&rsquo;entreprise.</p>
</div>
<div id="sdfootnote11">
	<p>
		<a href="#sdfootnote11anc" name="sdfootnote11sym">11 </a>Les informations sur EPO proviennent de diverses sources, notamment le <a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epo-admission-document.pdf" target="_blank" >EPO AIM admission document of 2010</a> et un rapport annuel sur EPO, <a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epoinitiationfeb2012.pdf" target="_blank" >February 2012 report on EPO by Hardman &amp; Co</a>.</p>
</div>
<div id="sdfootnote12">
	<p>
		<a href="#sdfootnote12anc" name="sdfootnote12sym">12 </a>La d&eacute;claration d&rsquo;admission d&rsquo;EPO au march&eacute; AIM date de f&eacute;vrier 2010 indique que Bestman d&eacute;tient 400&nbsp;000&nbsp;actions (ou 1, 25&nbsp;%) de l&rsquo;entreprise.</p>
</div>
<div id="sdfootnote13">
	<p>
		<a href="#sdfootnote13anc" name="sdfootnote13sym">13</a> Jon Mainwaring, &quot;<a href="http://www.proactiveinvestors.co.uk/companies/news/34037/equatorial-palm-oil-provides-us10-million-loan-for-png-palm-oil-deal-34037.html" target="_blank" >Equatorial Palm Oil provides US$10 million loan for PNG palm oil deal</a>,&quot; Proactive Investors, 6 octobre 2011</p>
</div>
<div id="sdfootnote14">
	<p>
		<a href="#sdfootnote14anc" name="sdfootnote14sym">14</a> SDI, &quot;<a href="http://farmlandgrab.org/23469" target="_blank" >When our land is free, we&rsquo;re all free</a>,&quot; 7 mai 2014</p>
</div>
<div id="sdfootnote15">
	<p>
		<a href="#sdfootnote15anc" name="sdfootnote15sym">15</a> Les mines d&rsquo;or de Betts au Liberia appartiennent &agrave; sa soci&eacute;t&eacute; Hummingbird Resources, qui se trouvait &agrave; un moment dans les m&ecirc;mes bureaux que le PDG d&rsquo;EPO, Michael Frayne. Dans une pr&eacute;sentation de d&eacute;cembre 2011 aux investisseurs, <a href="http://www.proactiveinvestors.com/genera/files/sponsor_files" target="_blank" >Hummingbird Resources </a><a href="http://www.proactiveinvestors.com/genera/files/sponsor_files" target="_blank" >liste</a><a href="http://www.proactiveinvestors.com/genera/files/sponsor_files" target="_blank" > 94 Jermyn Street, </a><a href="http://www.proactiveinvestors.com/genera/files/sponsor_files" target="_blank" >&agrave; Londres, comme son si&egrave;ge social</a>. Selon le rapport annuel 2011 d&rsquo;EPO, cet immeuble est la propri&eacute;t&eacute; de Sanita Investments Limited, une entreprise enregistr&eacute;e aux &Icirc;les Vierges britanniques et d&eacute;tenue par un trust appartenant &agrave; Michael Frayne. En 2010, EPO a vers&eacute; 99&nbsp;150 livres sterling &agrave; Sanita Investments pour couvrir le loyer des bureaux. Pour plus de renseignements sur Hummingbird Resources au Liberia, voir : &quot;<a href="http://www.birminghampost.co.uk/business/birmingham-family-firm-sitting-gold-3912359" target="_blank" >The Birmingham family firm sitting on a gold mine in Africa,</a>&quot; Birmingham Post, 11mai 2012 ; <a href="http://www.hummingbirdresources.co.uk/_downloads/Admission_Document.pdf" target="_blank" >Humm</a><a href="http://www.hummingbirdresources.co.uk/_downloads/Admission_Document.pdf" target="_blank" >i</a><a href="http://www.hummingbirdresources.co.uk/_downloads/Admission_Document.pdf" target="_blank" >ngbird Resources</a>.</p>
</div>
<div id="sdfootnote16">
	<p>
		<a href="#sdfootnote16anc" name="sdfootnote16sym">16</a> Les informations sont tir&eacute;es de documents officiels de Sierra Leone Agriculture S.A. Paul a utilis&eacute; son entreprise CAPARO pour r&eacute;aliser cet investissement.</p>
</div>
<div id="sdfootnote17">
	<p>
		<a href="#sdfootnote17anc" name="sdfootnote17sym">17</a> Collins a par la suite &eacute;crit un livre sur ses exp&eacute;riences de guerre en Iraq et a cr&eacute;&eacute; la <a href="http://www.newcentcorp.com/" target="_blank" >New Century Corporation</a> , une soci&eacute;t&eacute; de services de s&eacute;curit&eacute; priv&eacute;e qui &laquo; permet aux gouvernements locaux et aux forces de s&eacute;curit&eacute; d&rsquo;anticiper et de pr&eacute;venir les groupes d&rsquo;insurgents, de terroristes ou de criminels qui menacent la s&eacute;curit&eacute; et la stabilit&eacute;.&nbsp;&raquo;</p>
</div>
<div id="sdfootnote18">
	<p>
		<a href="#sdfootnote18anc" name="sdfootnote18sym">18</a> Le contrat est disponible ici : <a href="http://farmlandgrab.org/post/view/22813" target="_blank" >http://farmlandgrab.org/post/view/22813</a> [en anglais]</p>
</div>
<div id="sdfootnote19">
	<p>
		<a href="#sdfootnote19anc" name="sdfootnote19sym">19</a> Le travail de recherche qui a suivi les visites aux communaut&eacute;s affect&eacute;es sur le terrain par des chercheurs de Green Scenery, Action for Large Scale Land Acquisition Transparency (ALLAT) et Christian Aid, vient de GRAIN. Voir Joan Baxter, &quot;<a href="http://www.christianaid.org.uk/images/who-is-benefitting-Sierra-Leone-report.pdf" target="_blank" >Who is benefitting?</a>&quot; Action for Large-scale Land Acquisition Transparency (ALLAT), juillet 2013. Le travail d&rsquo; Elke Schaefter sur les op&eacute;rations du Siva Group en Sierra Leone a &eacute;t&eacute; g&eacute;n&eacute;reusement partag&eacute; avec GRAIN et a aussi largement contribu&eacute; &agrave; l&rsquo;&eacute;criture de ce rapport.</p>
</div>
<div id="sdfootnote20">
	<p>
		<a href="#sdfootnote20anc" name="sdfootnote20sym">20</a> L&rsquo;adresse est au 16/18 Willberforce Street, Freetown. La seule exception est pour Aristeus Agriculture Limited, mais le contrat de bail sign&eacute; par la soci&eacute;t&eacute; avec la chefferie de Yoni indique cette adresse pour le t&eacute;moin du contrat et pour l&rsquo;avocat, Ady Macauley, qui a sign&eacute; sur la derni&egrave;re page du document.</p>
</div>
<div id="sdfootnote21">
	<p>
		<a href="#sdfootnote21anc" name="sdfootnote21sym">21</a> Saidu Bah, &ldquo;<a href="http://awoko.org/2010/09/07/mp-cautions-against-reckless-criticism-of-mining-companies/" target="_blank" >MP cautions against reckless criticism of mining companies</a>,&rdquo; Awoko, 7 septembre 2010.</p>
</div>
<div id="sdfootnote22">
	<p>
		<a href="#sdfootnote22anc" name="sdfootnote22sym">22</a> Information tir&eacute;e des documents sur SLA Ltd contenus dans le registre des soci&eacute;t&eacute;s de Freetown.</p>
</div>
<div id="sdfootnote23">
	<p>
		<a href="#sdfootnote23anc" name="sdfootnote23sym">23 </a>Entretien men&eacute; par Joan Baxter et fourni &agrave; GRAIN.</p>
</div>
<div id="sdfootnote24">
	<p>
		<a href="#sdfootnote24anc" name="sdfootnote24sym">24</a> Correspondance personnelle avec Joan Baxter, septembre 2013.</p>
</div>
<div id="sdfootnote25">
	<p>
		<a href="#sdfootnote25anc" name="sdfootnote25sym">25</a> L&rsquo;investisseur suisse <a href="http://us-africa.tripod.com/mrbc/palm.html" target="_blank" >Francis Mayoraz est aussi impliqu&eacute; dans MPI</a>. [en anglais] Voir le site Internet de l&rsquo;entreprise pour plus d&rsquo;information.</p>
</div>
<div id="sdfootnote26">
	<p>
		<a href="#sdfootnote26anc" name="sdfootnote26sym">26 </a>Bestman n&rsquo;appara&icirc;t pas dans le film mais <a href="http://allafrica.com/stories/201209041141.html" target="_blank" >des enqu&ecirc;tes ult&eacute;rieures par les m&eacute;dias ont r&eacute;v&eacute;l&eacute; qu&rsquo;il a aid&eacute; &agrave; organiser une rencontre entre Br&uuml;gger et le ministre des Affaires &eacute;trang&egrave;res du Liberia dans un h&ocirc;tel de Monrovia</a>.</p>
</div>
<div id="sdfootnote27">
	<p>
		<a href="#sdfootnote27anc" name="sdfootnote27sym">27</a> Drafthouse Films, &ldquo;<a href="http://drafthousefilms.com/film/the-ambassador" target="_blank" >The Ambassador</a>&rdquo;, 2011</p>
</div>
<div id="sdfootnote28">
	<p>
		<a href="#sdfootnote28anc" name="sdfootnote28sym">28 </a>Correspondance personnelle avec Joan Baxter, septembre 2013.</p>
</div>
<div id="sdfootnote29">
	<p>
		<a href="#sdfootnote29anc" name="sdfootnote29sym">29</a> Des informations d&eacute;taill&eacute;es sur <a href="http://www.dekeloil.com/home/ul/DekelOil%20Admission%20Document.pdf%20" target="_blank" >D</a><a href="http://www.dekeloil.com/home/ul/DekelOil%20Admission%20Document.pdf%20" target="_blank" >les acquisitions fonci&egrave;res et le plan de d&eacute;veloppement deD</a><a href="http://www.dekeloil.com/home/ul/DekelOil%20Admission%20Document.pdf%20" target="_blank" >ekelOil</a><a href="http://www.dekeloil.com/home/ul/DekelOil%20Admission%20Document.pdf%20" target="_blank" > sont disponibles dans le document d&rsquo;admission au march&eacute; AIM</a>, mars 2013.[en anglais]</p>
</div>
<div id="sdfootnote30">
	<p>
		<a href="#sdfootnote30anc" name="sdfootnote30sym">30</a> Communication personnelle &agrave; GRAIN, mai 2014.</p>
</div>
<div id="sdfootnote31">
	<p>
		<a href="#sdfootnote31anc" name="sdfootnote31sym">31</a> Le paiement pour les familles propri&eacute;taires des terres, en revanche, ne comprendra que les b&eacute;n&eacute;fices issus de la production de 6&nbsp;000&nbsp;ha sur les 24&nbsp;000 que DekelOil entend cultiver &agrave; Guitry. Si l&rsquo;on s&rsquo;en tient &agrave; la fa&ccedil;on dont l&rsquo;entreprise a g&eacute;r&eacute; l&rsquo;affaire jusqu&rsquo;&agrave; pr&eacute;sent, les b&eacute;n&eacute;fices pourraient bien ne jamais se mat&eacute;rialiser.</p>
</div>
<div id="sdfootnote32">
	<p>
		<a href="#sdfootnote32anc" name="sdfootnote32sym">32</a> Selon Investopedia, les d&eacute;penses administratives sont les d&eacute;penses faites par un organisme qui ne sont pas directement li&eacute;es &agrave; une fonction sp&eacute;cifique comme la fabrication/production et les ventes, tandis que les d&eacute;penses de fonctionnement sont celles qui r&eacute;sultent de la marche normale d&rsquo;une entreprise.</p>
</div>
<div id="sdfootnote33">
	<p>
		<a href="#sdfootnote33anc" name="sdfootnote33sym">33</a><a href="http://www.londonstockexchange.com/exchange/news/market-news/market-news-detail.html?announcementId=11882699" target="_blank" > London Stock Exchange: 13 Year Corporation Tax Exemption Confirmed by Government of C&ocirc;te d&#39;Ivoire</a></p>
</div>
<div id="sdfootnote34">
	<p>
		<a href="#sdfootnote34anc" name="sdfootnote34sym">34</a> Voir par exemple <a href="http://www.investegate.co.uk/dekeloil-plc%20–dkl-/rns/interim-results/201309300700121463P/%20" target="_blank" >DekeOil&#39;s report of its Interim Results from 30 September 2013</a>.</p>
</div>
<div id="sdfootnote35">
	<p>
		<a href="#sdfootnote35anc" name="sdfootnote35sym">35</a> Voir la <a href="http://www.greenpeace.org/africa/en/News/Blog/pushing-for-transparency-in-congo-basin-palm-/blog/49764/" target="_blank" >r&eacute;ponse de juin 2014 de Biopalm &agrave; une lettre de Greenpeace</a>. [en anglais]</p>
</div>
<div id="sdfootnote36">
	<p>
		<a href="#sdfootnote36anc" name="sdfootnote36sym">36</a> Forest Peoples Programme, &quot;<a href="http://www.forestpeoples.org/topics/palm-oil-rspo/news/2011/10/biopalm-plantation-will-lead-destruction-bagyeli-communities-camer%20" target="_blank" >BioPalm plantation will lead to destruction of Bagyeli communities in Cameroon</a>,&quot; 7 octobre 2011.</p>
</div>
<div id="sdfootnote37">
	<p>
		<a href="#sdfootnote37anc" name="sdfootnote37sym">37</a> Hardman &amp; Co, &quot;<a href="http://www.epoil.co.uk/uploads/epoinitiationfeb2012.pdf" target="_blank" >Equatorial Palm Oil</a>,&quot; f&eacute;vrier 2012 ; Interview du directeur principal du Siva Group, Gagan Pattanayak par Joan Baxter, septembre 2013.[en anglais]</p>
</div>
<div id="sdfootnote38">
	<p>
		<a href="#sdfootnote38anc" name="sdfootnote38sym">38</a> Le milliardaire philanthrope canadien s&rsquo;appelle John McCall MacBain.</p>
</div>
<div id="sdfootnote39">
	<p>
		<a href="#sdfootnote39anc" name="sdfootnote39sym">39</a><a href="http://www.newswire.ca/en/story/608763/g-t-m-capital-corporation-and-feronia-inc-announce-details-of-qualifying-transaction" target="_blank" > Feronia Press Release</a>, 29 juillet 2010.</p>
</div>
<div id="sdfootnote40">
	<p>
		<a href="#sdfootnote40anc" name="sdfootnote40sym">40</a> Il s&rsquo;agit d&rsquo;un investissement initial d&rsquo;un million de dollars de son fonds TriNorth et de deux investissements ult&eacute;rieurs venant du m&ecirc;me fonds et se montant &agrave; 170&nbsp;892&nbsp;dollars en avril 2009 et 1&nbsp;950&nbsp;337&nbsp;dollars en septembre 2009, ainsi que d&rsquo;un investissement de 3&nbsp;121&nbsp;193&nbsp;dollars de deux autres fonds g&eacute;r&eacute;s par Sood par le biais de LAM. L&rsquo;un de ces fonds est le Global Agribusiness Trust, cr&eacute;&eacute; en 2007 et dont Sood est le PDG.. Ce fonds a acquis 3&nbsp;millions d&rsquo;actions dans FeroniaInc en 2009 et a accord&eacute; &agrave; Feronia un pr&ecirc;t d&rsquo;un million de dollars la m&ecirc;me ann&eacute;e, pr&ecirc;t rembours&eacute; avec des actions. Toutes ces informations et les d&eacute;tails des activit&eacute;s et investissements de Feronia Inc sont disponibles dans les documents officiels fournis par le SEDAR [syst&egrave;me &eacute;lectronique de classement des autorit&eacute;s canadiennes en valeurs mobili&egrave;res] sous les rubriques Feronia Inc, G.T.M Capital Corporation, et Difference Capital Inc.</p>
</div>
<div id="sdfootnote41">
	<p>
		<a href="#sdfootnote41anc" name="sdfootnote41sym">41</a> La holding est Mavibel (Maatschappij Voor Internationale Beleggingen) B.V, enregistr&eacute;e aux Pays-Bas.</p>
</div>
<div id="sdfootnote42">
	<p>
		<a href="#sdfootnote42anc" name="sdfootnote42sym">42</a> Voir le <a href="http://wikileaks.org/cable/2009/05/09KINSHASA453.html" target="_blank" >c&acirc;ble de 2009 de l&rsquo;ambassadeur des &Eacute;tats-Unis au RU sur sa rencontre avec B</a><a href="http://wikileaks.org/cable/2009/05/09KINSHASA453.html" target="_blank" >arnab&eacute; Kikaya-bin-Karub</a><a href="http://wikileaks.org/cable/2009/05/09KINSHASA453.html" target="_blank" >i publi&eacute; par Wikileaks</a>. [en anglais]</p>
</div>
<div id="sdfootnote43">
	<p>
		<a href="#sdfootnote43anc" name="sdfootnote43sym">43</a> Ce n&rsquo;est que dans la Discussion et analyse de la gestion de Feronia du 2 mai 2011 que cette somme est mentionn&eacute;e comme concernant un bien &agrave; Kinshasa.</p>
</div>
<div id="sdfootnote44">
	<p>
		<a href="#sdfootnote44anc" name="sdfootnote44sym">44</a> L&rsquo;adresse est la suivante : 32 All&eacute;e Verte, Mbinza Ma Campagne, C/Ngaliema, Kinshasa, RDC. C&rsquo;est aussi l&rsquo;adresse indiqu&eacute;e pour Kikaya pour une autre soci&eacute;t&eacute; canadienne dans laquelle il est impliqu&eacute; : <a href="http://www.quebecentreprises.com/ressources-shamika-inc-ut0b/" target="_blank" >Ressources Shamika Inc.</a></p>
</div>
<div id="sdfootnote45">
	<p>
		<a href="#sdfootnote45anc" name="sdfootnote45sym">45</a> Les parts de Kikaya sont d&eacute;tenues par une entreprise sise en RDC et qui lui appartient en totalit&eacute;, Jean Colette Afrique Sprl.</p>
</div>
<div id="sdfootnote46">
	<p>
		<a href="#sdfootnote46anc" name="sdfootnote46sym">46</a> Feronia Inc., Interim Consolidated Financial Statements, 30 septembre 2010.</p>
</div>
<div id="sdfootnote47">
	<p>
		<a href="#sdfootnote47anc" name="sdfootnote47sym">47</a> Le service des relations publiques d&rsquo;Unilever n&rsquo;a pas r&eacute;pondu &agrave; GRAIN qui lui demandait si l&rsquo;affirmation de Feronia &eacute;tait correcte.</p>
</div>
<div id="sdfootnote48">
	<p>
		<a href="#sdfootnote48anc" name="sdfootnote48sym">48</a> Voir Anne Kingston, &quot;<a href="http://www.macleans.ca/economy/business/inside-the-fall-of-a-famed-hedge-fund/" target="_blank" >Inside the fall of a famed hedge fund: A Bay Street legend, a whiz kid manager and the angry investors</a>,&rdquo; Maclean&#39;s Magazine, f&eacute;vrier 2010.</p>
</div>
<div id="sdfootnote49">
	<p>
		<a href="#sdfootnote49anc" name="sdfootnote49sym">49</a> <a href="http://globaldocuments.morningstar.com/documentlibrary/document/eed4de24c2691eff93fa4e2ad40fc836.msdoc/original" target="_blank" >Bulletin aux actionnaires de TriNorth</a>, 26 novembre 2009</p>
</div>
<div id="sdfootnote50">
	<p>
		<a href="#sdfootnote50anc" name="sdfootnote50sym">50</a> Pendant la p&eacute;riode de neuf mois qui s&rsquo;est termin&eacute;e en septembre 2009, <a href="http://globaldocuments.morningstar.com/documentlibrary/document/eed4de24c2691eff93fa4e2ad40fc836.msdoc/original" target="_blank" >TriNorth Capital a vers&eacute; &agrave; LAM des frais d&rsquo;administration</a> de168&nbsp;597&nbsp;dollars et 400&nbsp;772&nbsp;dollars pour la m&ecirc;me p&eacute;riode en 2008.</p>
</div>
<div id="sdfootnote51">
	<p>
		<a href="#sdfootnote51anc" name="sdfootnote51sym">51</a> Un communiqu&eacute; de presse de Feronia soutient que Siggs &laquo;&nbsp;<a href="http://www.newswire.ca/en/story/608763/g-t-m-capital-corporation-and-feronia-inc-announce-details-of-qualifying-transaction" target="_blank" >a organis&eacute; le rachat de PHC par Feronia</a>.&nbsp;&raquo;</p>
</div>
<div id="sdfootnote52">
	<p>
		<a href="#sdfootnote52anc" name="sdfootnote52sym">52</a> &quot;<a href="http://www.feronia.com/Investors/News-Releases/News-Release-Details/2013/Feronia-Inc-Provides-Update-on-DRC-Agriculture-Law/default.aspx" target="_blank" >Feronia provides update on DRC Agricultural Law</a>&quot;, 3 juillet 2013. Le texte de la loi est disponible en fran&ccedil;ais <a href="http://www.umoya.org/index.php/en-francactualidad-41/7670-rdc-loi-portant-principes-fondamentaux-relatifs-a-lagriculture" target="_blank" >ici</a>.</p>
</div>
<div id="sdfootnote53">
	<p>
		<a href="#sdfootnote53anc" name="sdfootnote53sym">53</a> Jon Mainwaring, &quot;<a href="http://www.proactiveinvestors.co.uk/companies/news/34037/equatorial-palm-oil-provides-us10-million-loan-for-png-palm-oil-deal-34037.html" target="_blank" >Equatorial Palm Oil provides US$10 million loan for PNG palm oil deal</a>,&quot; Proactive Investors, 6&nbsp;octobre 2011.</p>
</div>
<div id="sdfootnote54">
	<p>
		<a href="#sdfootnote54anc" name="sdfootnote54sym">54</a> Central Sepik Rural Development Foundation, &quot;Update on oil palm Nungwaia Bongos,&quot; 17 octobre 2013.</p>
</div>
<div id="sdfootnote55">
	<p>
		<a href="#sdfootnote55anc" name="sdfootnote55sym">55</a> Pour plus d&rsquo;informations concernant les luttes pour les terres et l&rsquo;industrie du palmier &agrave; huile au Honduras, voir Tanya Kerssen, <a href="http://foodfirst.org/shop/books-dvds/grabbing-power/" target="_blank" >Grabbing Power: The new struggles for land, food and democracy in Northern Honduras</a>, FoodFirst, 2013.</p>
</div>
<div id="sdfootnote56">
	<p>
		<a href="#sdfootnote56anc" name="sdfootnote56sym">56</a> Juan &Aacute;. Suazo R., &quot;<a href="http://publicaciones.fedepalma.org/index.php/palmas/article/view/1315" target="_blank" >Factores de &eacute;xito de Hondupalma : empresa agroindustrial campesina de las cooperativas productoras de palma de aceite en Honduras</a>,&quot; Revista Palmas, Vol 28.</p>
	<p>
		<a href="http://www.grain.org/article/entries/5048-feeding-the-1-percent?_preview=1#sdfootnote57anc" name="sdfootnote57sym">57</a> Voir GRAIN, <a href="http://www.grain.org/article/entries/5031-planet-palm-oil">Plan&egrave;te huile de palme</a>, septembre 2014, et le blog &quot;<a href="http://oilpalminafrica.wordpress.com/a-propos-de-ce-projets/" target="_blank" >Palmier &agrave; huile en Afrique</a>&quot;, du World Rainforest Movement.</p>
	<p>
		&nbsp;</p>
</div>
<p>
	&nbsp;</p>

          </div>
        </article>



        <div id="single-article-footer">


          <div>
            <p class="label">Share</p>

            <!-- Twitter Share Button -->
            <a href="https://twitter.com/intent/tweet?url=https://grain.org/e/5049" target="_blank" class="btn btn-info btn-lg">
              <i class="fab fa-twitter"></i>
            </a>

            <!-- Facebook Share Button -->
            <a href="https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https://grain.org/e/5049" target="_blank"
               class="btn btn-primary btn-lg">
              <i class="fab fa-facebook"></i>
            </a>

            <!-- Instagram image download-->
              <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTQvMTAvMDYvMTJfMzJfMjRfNzYyX0xpYmVyaWFfSm9nYmFobl9jbGFuX2tuZWVfZGVlcF9pbl9vaWwuanBnIl0sWyJwIiwidGh1bWIiLCI4MDB4Il1d" download="5049-comment-nourrir-le-1" target='_blank' class="btn btn-danger btn-lg" title='download article image for Instagram'>
                <i class="fab fa-instagram"></i>
              </a>

            <!-- WhatsApp Share Button -->
            <a href="https://wa.me/?text=Comment nourrir le « 1 % » : https://grain.org/e/5049" target="_blank" class="btn btn-success btn-lg">
              <i class="fab fa-whatsapp"></i>
            </a>


          </div>


        </div>



        <!-- /article -->
      </div>


      <!-- SIDEBAR -->

      <aside class="sidebar col-lg-4" role="complementary" style="">



        <div class="card document-tools">



          <div class="card-body">


            <h5 class="card-title">Document tools</h5>



            <hr/>


            <p class="card-text">

                <div class="btn btn-grain">
                  <img style="width: 22px;" src="/assets/icon-pdf3-0847ddaf01e780a1dafcb36a5f25757814f960c1b81365d369fadb6249f2bae1.png" />
                  <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTQvMTAvMDgvMDVfMTFfNDJfMzI4X0ZlZWRpbmdfdGhlXzFfcGVyY2VudF9GUi5wZGYiXV0"
                     onclick="ga('send', 'event', 'Attachments', 'PDF download', 'Comment nourrir le « 1 % »', '5049');" download="Feeding the 1 percent FR.pdf">
                    Download PDF version (1.09 MB)</a>
                </div>


            <div class="btn btn-grain">
              <img style="width: 18px; margin-right: 5px;" src="/assets/icon-printer-c3ca5d5ba57c42303163f1a468f8646fb728bef5f123e2e9c6101b401696a23c.png" />
              <a target="_blank" href="/article/5049-comment-nourrir-le-1/print">Print article</a>
            </div>




            <div class="btn btn-grain">
                <img style="width: 18px; margin-right: 5px;" src="/assets/icon-short-url3-111e1e02c7cab9690eeacfea9a1b5975517d62c3c185ee827088112a16c5af29.png" />
                <a href="#" onclick="copyURL()">Copy short URL</a>
                <input class="form-control" type="text" value="https://grain.org/e/5049" id="articleURL" style="width: 200px; display: none;">
              </div>




                <hr/>



                <p class="label">Translations</p>
                <span class="translations" style="font-size: 90%; white-space: normal;">

                  <a href="/en/article/5048-feeding-the-one-percent">English</a> | <a href="/es/article/5112-alimentando-al-1-por-ciento">Español</a>
                </span>

              </p>



              <div>
                <p class="label">Share</p>

                <!-- Twitter Share Button -->
                <a href="https://twitter.com/intent/tweet?url=https://grain.org/e/5049" target="_blank" class="btn btn-info btn-md">
                  <i class="fab fa-twitter"></i>
                </a>

                <!-- Facebook Share Button -->
                <a href="https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https://grain.org/e/5049" target="_blank"
                   class="btn btn-primary btn-md">
                  <i class="fab fa-facebook"></i>
                </a>

                <!-- Instagram image download-->
                  <a href="/media/W1siZiIsIjIwMTQvMTAvMDYvMTJfMzJfMjRfNzYyX0xpYmVyaWFfSm9nYmFobl9jbGFuX2tuZWVfZGVlcF9pbl9vaWwuanBnIl0sWyJwIiwidGh1bWIiLCI4MDB4Il1d" download="5049-comment-nourrir-le-1" target='_blank' class="btn btn-danger btn-md" title='download article image for Instagram'>
                    <i class="fab fa-instagram"></i>
                  </a>

                <!-- WhatsApp Share Button -->
                <a href="https://wa.me/?text=Comment nourrir le « 1 % » : https://grain.org/e/5049" target="_blank" class="btn btn-success btn-md">
                  <i class="fab fa-whatsapp"></i>
                </a>

              </div>




              </div>

        </div>


        <div class="sidebar-widget">


          <!-- SUBSCRIBE TO LISTS -->
          <div class="widget_recent_entries">
            <div class="btn btn-grain" style="white-space: normal;">
              <img style="width: 18px; margin-right: 2px;" src="/assets/icon-subscribe-6961398e7862eca43dfc10dc334e8af61bf5777bbe4a4b55961e78b4913a37da.png" />
              <a target="_blank" href="https://www.ourlists.org/lists/grain-subscribe.html">Subscribe to GRAIN&#39;s email lists</a>
            </div>
          </div>

          <!-- RELATED ARTICLES -->
          



<!-- related articles -->



          <!-- ANNOUNCEMENTS -->
          




          <!-- OTHER TOPICS -->
          

 <div id="mongabay_topic_location-3" class="widget_mongabay_topic_location">


  <ul class="nav nav-tabs">
    <li><a data-toggle="tab" href="#sites" class="active"  data-wpel-link="internal"><h2>Sister sites</h2></a></li>
    <li><a data-toggle="tab" href="#location" data-wpel-link="internal"><h2>Other languages</h2></a></li>

  </ul>



  <div class="tab-content">

    <div id="sites" class="tab-pane fade in active show">
      <div style="margin-top: 0px; font-style:italic; font-size: 90%; padding-bottom: 5px;">Other websites that GRAIN is involved in:</div>
      <a class="widget-term2" href="https://www.bilaterals.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">bilaterals.org <div class="byline">Supporting social movement struggles against free trade and investment agreements</div></a>
      <a class="widget-term2" href="http://www.biodiversidadla.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">biodiversidadla.org <div class="byline">Latin American site on biodiversity and food sovereignty</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://farmlandgrab.org" data-wpel-link="internal" target="_blank">farmlandgrab.org <div class="byline">Food crisis and the global land grab</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://soberaniaalimentaria.info" data-wpel-link="internal" target="_blank">soberaniaalimentaria.info <div class="byline">Spanish magazine on food sovereignty</div></a>
      <a class="widget-term2" href="https://nyeleni.org/" data-wpel-link="internal" target="_blank">nyeleni.org <div class="byline">Newsletter on food sovereignty</div></a>
    </div>



    <div id="location" class="tab-pane fade">
      <div style="margin-top: 0px; font-style:italic; font-size: 90%; padding-bottom: 5px;">You can read this site in English, Spanish or French by selecting the appropriate language at the top of the page. The site also contains some materials in a number of other languages:</div>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ar" data-wpel-link="internal">ألمصريّة</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ind" data-wpel-link="internal">Bahasa Indonesia</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ca" data-wpel-link="internal">Català</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=zh" data-wpel-link="internal">中文</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=de" data-wpel-link="internal">Deutsch</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=gr" data-wpel-link="internal">ελληνικά</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=hi" data-wpel-link="internal">हिन्दी</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ita" data-wpel-link="internal">Italiano</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=sw" data-wpel-link="internal">kiSwahili</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=jp" data-wpel-link="internal">日本語</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=kn" data-wpel-link="internal">ಕನ್ನಡ ಆವೃತ್ತಿ</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=mg" data-wpel-link="internal">Malagasy</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=pt" data-wpel-link="internal">Português</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=tl" data-wpel-link="internal">Tagalog</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=vi" data-wpel-link="internal">Tiếng Việt</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ur" data-wpel-link="internal">اردو</a>
      <a class="widget-term" href="/en/language?olang=ko" data-wpel-link="internal">한국어</a>

    </div>





  </div>
</div>







          <!-- RECENT ARTICLES -->
          <!-- RECENT POSTS -->
<div id="recent-posts-2" class="widget_recent_entries">

  <h2>The latest from GRAIN</h2>
  <ul style="margin-bottom: 0px;">
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7123" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/123/medium/Palma-aceitera-y-deforestacion-Diego-Pe%CC%81rez_1-1200x800_mongabay.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7123-oil-palm-in-latin-america-monoculture-and-violence" data-wpel-link="internal">Oil palm in Latin America: monoculture and violence</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          26 Mar 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7108" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/108/medium/banner_image_edited.JPG" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7108-plastic-waste-in-the-food-system-corporations-continue-to-binge-on-single-use-plastic-while-local-shops-and-hawkers-find-alternatives" data-wpel-link="internal">Plastic waste in the food system: corporations continue to binge on single-use plastic while local shops and hawkers find alternatives</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          27 Feb 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7104" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/104/medium/53369104230_128ae717e7_k.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7104-the-davos-isation-of-the-climate-cop" data-wpel-link="internal">The Davos-isation of the climate COP</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          15 Feb 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7070" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/070/medium/FdzGWYRWQAAPluL.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7070-a-new-wave-of-land-grabs-strikes-tanzania" data-wpel-link="internal">A new wave of land grabs strikes Tanzania</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          2 Feb 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7093" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/093/medium/banner_1_medium_res_.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7093-expanding-markets-undermining-food-sovereignty-10-years-of-china-s-belt-and-road" data-wpel-link="internal">Expanding markets, undermining food sovereignty: 10 years of China’s Belt and Road</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          25 Jan 2024
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7064" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/064/medium/Cropfit_photo_2.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7064-challenging-e-commerce-monopolisation-in-food-distribution" data-wpel-link="internal">Challenging e-commerce monopolisation in food distribution</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          29 Nov 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7061" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/061/medium/2_50.png" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7061-tackling-the-climate-crisis-by-addressing-food-consumption" data-wpel-link="internal">Tackling the climate crisis by addressing food consumption</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          16 Nov 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7039" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/039/medium/banner_website_high_res.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7039-squeezing-communities-dry-water-grabbing-by-the-global-food-industry" data-wpel-link="internal">Squeezing communities dry: water grabbing by the global food industry</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          21 Sep 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7033" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/033/medium/Chiang_Mai_green_market_GRAIN_2023.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7033-social-protection-for-market-traders-and-street-vendors-in-an-era-of-pension-fund-capitalism" data-wpel-link="internal">Social protection for market traders and street vendors in an era of pension fund capitalism</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          31 Aug 2023
        </div>

      </li>
      <li>

        <div class="side-thumbnail">
          <a href="/en/article/7016" data-wpel-link="internal">
            <img src="/system/articles/logos/000/007/016/medium/Round_Table_on_Closing_the_Gap_53__dakar_photo.jpg" class="attachment-thumbnail size- wp-post-image"/>
          </a>
        </div>

        <a href="/en/article/7016-the-afdb-strategy-to-agro-industrialise-africa" data-wpel-link="internal">The AfDB strategy to agro-industrialise Africa</a>

        <div class="entry-meta-article" style="font-size: 75% !important;">
          31 Jul 2023
        </div>

      </li>
  </ul>

  <a class="btn-sm btn-light more" href="/en/article">More</a>

</div>



         </div>

      </aside>

      <!-- /SIDEBAR -->


    <!-- /row -->
    </div>


    <script>
        var pfHeaderImgUrl = '';
        var pfHeaderTagline = '';
        var pfdisableClickToDel = 0;
        var pfHideImages = 0;
        var pfImageDisplayStyle = 'right';
        var pfDisablePDF = 0;
        var pfDisableEmail = 0;
        var pfDisablePrint = 0;
        var pfCustomCSS = '';
        var pfBtVersion='2';
        (function(){var js, pf;pf = document.createElement('script');pf.type = 'text/javascript';
            if ('https:' === document.location.protocol){js='https://pf-cdn.printfriendly.com/ssl/main.js'}else{js='http://cdn.printfriendly.com/printfriendly.js'}pf.src=js;document.getElementsByTagName('head')[0].appendChild(pf)})();
    </script>

    <script>
        function copyURL() {
            var dummy = document.createElement("textarea");
            document.body.appendChild(dummy);
            dummy.value = 'https://grain.org/e/5049';
            dummy.select();
            document.execCommand("copy");
            document.body.removeChild(dummy);

            alert("Copied: " + 'https://grain.org/e/5049');
        }



    </script>





    <!-- jcaption -->
    <script type="text/javascript">
        $(document).ready(function(){
            $('.fancybox img').jcaption({
                wrapperElement: 'div',
                captionElement: 'p',
                wrapperClass: 'jcap',
                imageAttr: 'alt',
                removeStyle: true

            });

            $('[data-fancybox="gallery"]').fancybox({
                ajax: {
                    // Object containing settings for ajax request
                    settings: {
                        // This helps to indicate that request comes from the modal
                        // Feel free to change naming
                        data: {
                            fancybox: true
                        }
                    }
                },

            });
        });

    </script>




  </main>




